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CENENE AAS RE oe, MUR er pit 0 tes Lias 
(France). 


Mayer-Eymar (Ch.) (1864), dans Tableau de synchronisation 
des terrains jurassiques propose cet étage avec les 4 niveaux sui- 
vants de bas en haut: 

1) Couche de Boll ou de PAm. torulosus; 

2) Couches de Gundershofen ou de Trigonia navis; 

3) Couche de Cheltenham ou de PAm. murchisonae; 

4) Couche de Gingen ou de l’Am. sowerbyi. 

Mais dés 1874, dans sa Classification méthodique des terrains 
de sédiments, MAYER-EYMAR amputait l’Aalénien des couches de 
Gingen qu’il plaçait dans le Bajocien. 

C’est cette nouvelle acception du terme, reprise sans modi- 
fication dans ses classifications de 1881, 1884 et 1888, qui est géné- 
ralement admise aujourd’hui. 

Cet étage est donc constitué aux dépens des deux étages 
de d’Orbigny, voisins, le Toarcien et le Bajocien, entre lesquels 
il s’intercale. Il comprend les zones suivantes : 

1) Zone à Dumortieria levesquei; 

2) Zone a Pleydellia aalensis et Lioceras opalinum (Ces deux 
formes se succédant dans le temps, certains auteurs en font deux 
zones distinctes: 2a = zone à P. aalensis, 2b = zone a L. opa- 
linum); 

3) Zone à Ludwigia murchisonae; 

4) Zone à Ludwigia concava. 

Sa base est généralement bien marquée par l’apparition des 
Dumortiera, la limite supérieure est moins nette. Les premières 
Sonninia apparaitraient probablement avant la fin de l'étage et 
Hyperlioceras discites qui a beaucoup d’affinités avec les Ludwigia 
est généralement placé par les auteurs à la base du Bajocien. 
Les Bélemnites canaliculées sont connues dès le milieu de 
l'étage. 

Ainsi la coupure paléontologique n’est pas très facile; quant 
à la coupure lithologique elle se place de façon très variable 
Selon les régions. 

Dans bien des points même un changement lithologique 
important se place au milieu de l’étage, entre un Aalénien infé- 
rieur marneux ou calcaréo-marneux et un Aalénien supérieur 
franchement calcaire. Dans ce cas l’introduction d’un étage aalé- 
nien semble purement artificielle, et un certain nombre d’auteurs 
préfèrent aujourd’hui abandonner ce terme et revenir à la classi- 
fication de d’Orbigny. 

+ Localité type : Aalen dans le Wurtemberg. 


(Aalénien, suite) 


L’Aalénien forme une bande plus ou moins large dans les 
auréoles des bassins sédimentaires anglo-parisiens et germaniques. 
Cet étage correspond en effet au passage du faciés marneux 
ou gréso-schisteux-marneux du sommet du Lias, au faciès cal- 
caire de l’Oolithe, il est donc marqué par un changement notable 
des conditions de sédimentation, souvent accompagné d’une! 
réduction notable d'épaisseur, voir de lacune et d’érosion. C’est 
le niveau de toute une série de minerais de fer ou de niveaux 
à oolithes ferrugineuses « minette » de Lorraine, oolithes ferru- 
gineuses du Jura, du fossé rhénan, et de nombreux points des 
bordures du Massif Central. 

Principaux fossiles: Trigonia navis Lmk., Astarte voltzi Goldf., 
Amussium pumilus Lmk., Trochus subduplicatus d’Orb., Turbo 
capitaneus d’Orb., Purpurina patroclus d’Orb., Dumortieria leves- 
quei d’Orb., D. costula Reinecke., D. pseudoradiosa Branco, D. 
moorei S. Buck., Pleydellia mactra Dum., P. aalensis Ziet., Lio- 
ceras opalinum Reinecke, Lioceras comptum S. Buck., Erycites 
fallax Benecke, Tmetoceras scissum Benecke, Catulloceras du- 
mortieri Thiol., Hudelstonia staufensis Oppel., Brasilia bradfor- 
densis Buck., Ludwigia murchisonae Sow., Ludwigia sinon Bayle, 
Ludwigia concava Sow, Ludwigia cornu S. Buck., Haplopleuro- 
ceras subspinatum S. Buck. 

f Notation: Sur la carte au 1/80000, la partie inférieure de 
lAalénien est confondue avec le Toarcien sous le signe I* des 
anciennes éditions; sur les nouvelles on utilise l’indice 15. 

Bibliographie : ScaneIDER (N.) (1927); Gérard (Ch.), BICHE- 
LONNE (J.) (1940); BICHELONNE (J.) et Ancor (1937-1939); BENECKE 
(E. W.) (1905); Maueuce (P. L.) (1946a), (1946b), (1949b). 

(R. MouTERDE). 


PRLENTEN =. os <<a sv Oe es Lias supérieur 
(Luxembourg). 
[= grés ferrugineux de J. STEININGER (1828); = oolithe fer- 


rugineuse de Mont - Saint-Martin de A. Dumont (1842); = hy- 
droxyde oolithique de O. TERQUEM (1855), p:1231. i 

Quand commença l'exploitation du minerai (vers 1863), la 
stratigraphie de cette formation se nuança et l’échelle du bassin 
d’Esch put être synchronisée avec celle du bassin de Differdange 
[Lucius (M.) (1945), p. 106; id. (1948), p. 194]. 

On distingue : 

1° Les couches à Dumortieria levesquei, contenant en outre 
Dum. brancoi, suivis de près par Harpoceras aalense, H. sub- 
comptum, H. lotharingicum. Un banc marno-sableux, semi-feuil- 
leté, forme la base, puis vient une série de grès contenant la 
faune mentionnée sur une épaisseur de 18m environ. 

2° Les couches à Dumortieria pseudoradiosa, accompagnées, 
ou suivies de prés par D. subundulata, D. bleicheri, D. nicklesi, 
D. costula, D. suevica, Lytoceras wrighti. La roche est toujours 


gréseuse (grés supra-liasique), avec des intercalations schisteuses 
vers le sommet. 
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Dans l’Aalénien supérieur la composition lithologique va 
devenir beaucoup plus variée, bien que l’ensemble soit calcareux. 

3° Les horizons à Harpoceras plicatellum et à Harpoceras 
opalinum ont une puissance globale de 15-20m. Les couches à 
| Harpoceras murchisonae, qui viennent au-dessus, dans le bassin 
d Esch, deviennent gréseuses au sommet. Dans le bassin de Differ- 
dange il leur correspond une lacune. 

Le sommet de la formation ferrifére présente une surface 
taraudée, lavée par les eaux de mer en retrait et recouverte de 
galets autochtones. Cette surface d’émersion s’étend sur toute 
la superficie du bassin minier lorrain-luxembourgeois. 

5 40 La transgression reprend avec une assise puissante de 
10,50 à 1 m, de sable marneux, avec des concrétions de calcaire 
Í marneux, renfermant des oolithes éparses et caractérisée par 
1 Harpoceras concavum. Ce sont les couches à Harpoceras con- 
Í cavum qui forment le toit de l’Aalénien. 

l Le tableau ci-joint résume les synchronismes entre les: deux 
Í bassins du Luxembourg (voir page suivante). 

Les minerais de fer oolithiques aaléniens du Luxembourg, com- 
{ prennent, comme ceux du bassin lorrain, dont ils occupent la 
Í bordure septentrionale, deux types, suivant les éléments acces- 
Í soires qu’ils renferment : le minerai siliceux et le minerai cal- 
careux. 

Le faisceau siliceux comprend quatre couches, bien déve- 
loppées dans le bassin de Differdange et dans une petite partie 
adjacente du bassin d’Esch; la majeure partie (orientale) de ce 
bassin ne renferme pas de couches siliceuses exploitables. 

Comme il existe une relation étroite entre les caractères des 
couches de minerai de fer (épaisseur, richesse, caractère chi- 
mique) et la topographie du fond de la mer aalénienne, on peut 
admettre que les conditions tectoniques et sédimentaires ne 
différaient guère dans les deux bassins d’Esch et de Differdange, 
au cours de l’Aalénien inférieur. Avec l’Aalénien supérieur, au 
contraire se manifeste une brusque dissymétrie, dans le déve- 
loppement des couches de minerai de fer du faisceau calcareux, 
entre les deux bassins. 

Dans le bassin d’Esch, ce faisceau a une belle ampleur et 
comprend quatre couches principales et 3 ou 4 couches d’ordre 
secondaire. Dans le bassin de Differdange, aprés le riche 
épanouissement des couches siliceuses, le faisceau calcaire ne 
comprend que deux couches de minerai calcareux, de peu 
d'importance. 
| Les deux bassins sont séparés par la faille d’Audun-le-Tiche 
let la différence dans le développement des couches de minerai 
{de fer calcareux se manifeste exactement de part et d’autre de 
{cette faille. 

Il faut donc voir dans cette faille, le phénomène amplifié 
{d'un obstacle survenu au moment de la formation des couches 
{du faisceau calcaire. La faille, comme telle, n’est pour rien dans 
lla différenciation des deux bassins, mais elle marque l’emplace- 
ment d’une rupture dans les conditions de dépôt, causée proba- 
1blement par la surrection d’un bas-fond. Celles-ci, identiques 


KE 


(Aalénien, suite) 


dans les deux bassins au temps de l’Aalénien inférieur, diffé- 
raient de part et d’autre de la faille au début de l’Aalénien 
supérieur. | 

La mer aalénienne était une mer peu profonde, on peut 
dire lagunaire vers la fin de la formation, avec tendance à 
l’émersion, comme le prouvent les lumachelles, les bois flottés, 
les fragments bien roulés de grès quartzeux et les fossiles. Dans 
le bassin de Differdange il existe, au sommet de la formation, 
une émersion incontestable avec lacune stratigraphique. 


Bassin D’EscH BASSIN DE DIFFERDANGE 


Couches à Harpoceras concavum 


Surface d’émersion avec galets 
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| _ Bibliographie: Branco (W.) (1879); WERVEKE (L. Van) 
1(1887), pp. 76-80; id. (1901); Benecxe (E. W.) (1901), p. 144; id. 
(1905); Laux (N.) (1921), (1922); Lucrus (M.) (1945). 
E (M. Lucus). 


| ie 


AALENIEN FERRUGINEUX ........................ Lias 
(France, Est). 


| GÉRARD (Ch.) (1930). Note sur l’Aalénien ferrugineux de 
ote et Moselle, Bull. Soc. Géol. Fr. (4°), t. XXX, pp. 489- 
4. 


« Il convient d’adopter pour les limites de l’Aalénien de 
IM. & M, celles de l’étage P. de BRACONNIER... et de dire que 
{cet étage comprend à la base les grès supraliasiques et à la partie 
{supérieure les marnes micacées jusqu’aux calcaires à Cancello- 
iphycus scoparius exclus (zone à Sonninia sowerbyi) par lesquels 
I débuterait l’étage Bajocien ». 

Dans une série de notes, P.L. MAUBEUGE a repris en détail 
Ilétude de l’Aalénien dans tout l'Est du bassin de Paris et a pu 
{y démontrer que l’Aalénien ferrugineux correspond, tel que 
{GÉRARD l’entendait, au Toarcien supérieur (le sommet seul du 
[Grès supraliasique étant aalénien), à l’Aalénien, et aux niveaux 
ide base du Bajocien (zone à Hyperlioceras discites). 

Comme terme stratigraphique, Aalénien ferrugineux doit 
donc étre rejeté de la littérature. 

Sans définition, un terme se trouve synonyme; il provient 
du langage des mineurs et est parfois utilisé par les géologues : 
par opposition au minerai de fer en grain, tertiaire à quater- 
naire, dit «fer fort», le minerai oolithique aalénien a été 
baptisé « minette » alors que l’on ne savait pas utiliser les mine- 
rais phosphoreux; ce terme à sens péjoratif est passé dans le 
langage courant; on voit souvent revenir le terme de « minette » 
ou « minette oolithique ». 

En outre, une série de termes lithologiques issus du langage 
des mineurs est aussi passée dans la littérature géologique. 
Comme il s’agit le plus souvent de minéralisations ferrugineuses 
d’allure lenticulaire, la valeur stratigraphique de ces unités n’est 
que toute relative et entachée d’imprécisions. On a ainsi, de 
bas en haut, dans l’Aalénien, les couches verte, noire, brune, 
jaune (principale, secondaire, sauvage), rouge (plusieurs couches 
rouges), rouge marno-sableuse. 

Il est formé d’une série de couches de marne gréseuse, de 
minerai de fer oolithique de faciès différents (siliceux à cal- 
caire) avec conglomérats, correspondant à l’étage Aalénien. Il 
n'y a pas de coupe type décrite et il est impossible d’en retenir 
une plus qu’une autre vu les changements importants de puis- 
sances de faciès de l’étage partout où il existe. 

Il est connu sur lauréole du Jurassique moyen depuis 
Longwy jusqu’à la vallée de la Moselle à Pont-Saint-Vincent au 
sud de Nancy. Réapparitions sporadiques en Haute-Marne et 
Haute-Saône. 


(Aalénien ferrugineux suite) 


Faune : riche faune (cf. Ch. GÉRARD et P. L. MAUBEUGE) allant 
des zones à Phlyseogrammoceras dispansum en bas, à Ludwigia 
concava au sommet. t 

Bibliographie : MauBEuGE (P. L.) (1955). 

(P.L. MAUBEUGE). 


AEGOCERAS DUDRESSIERI (Couches à ...) ... Lias inférieur 
(Luxembourg). 
Voir: LOTHARINGIEN. 


AGINCOURT (Grès d cc) a eaa e a a Lias moyen 
(France, Lorraine). 


Voir : MEDIOLIASIQUE (Grès...). 


AIGLEMONT (Gros d'la se saura crane oe eee Lias 
(France, Ardennes). 


Voir: INFRALIASIQUE (Grès …). 


ALENÇON (Arkose d'.…) ............................ Lias 
(France, Normandie). (Aalénien) 


Desnoyvers (J.) (1825). Observations sur quelques systèmes 
de la formation oolithique du Nord-Ouest de la France. Ann. Sc. 
Nat., t. IV, pp. 353-388. 


Description de DesnoyeErs : Couches d'argile avec baryte, de 
psammite et de poudingue à ciment quartzeux également bary- 
tifère, « ayant de grands rapports avec l’Arkose de Bourgogne », 
inférieure au Calcaire à Gryphées arquées. 


Définition actuelle : Grès lustrés, feldspathiques, à ciment 
siliceux et plus ou moins calcaire ou ferrugineux, avec de la 
barytine. Formé des éléments de la granulite sur laquelle il repose 
directement. Fossiles souvent à l’état de moules. 


Age : Aalénien supérieur (niveau des sables et grès à Rhyn- 
chonella wrighti). 


Localisé à Alençon (Orne) : sous-sol de la ville et environs 
nord-ouest (vallée de la Briante et de la Sarthe). 


Fossiles : Rhynchonella wrighti, Rh. quadriplicata, Terebra- 
tula perovalis, Lima hersilia, L. proboscidea, Pecten silenus. 


Bibliographie : GUILLIER (A.) (1886), p. 438; LETELLIER (M. J.) 
(1892), pp. 245-268. 


(H. LEMAÎTRE). 


PALE annaas A te canis naire gr ae mee Lias 


(Toarcien) 


MayYer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale des 
terrains de sédiments. 


Pour désigner ce que l’auteur avait appelé en 1864, les 


couches d’Heiningen, c’est-à-dire la zone supérieure du Toarcien 
a Ammonites jurensis. 
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P 


__ Dans la classification de 1888, l’auteur y ajoute le banc à 
Am. aalensis. 


Localité type : Alfeld : Hanovre. 
Terme abandonné. 


SAS È 


(R. MouTERDE). 


EEE POOR LENG S ann wes a ate Lias 
(Toarcien) 


| Mayer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale des 
| terrains de sédiments. 


Pour désigner ce que l’auteur avait appelé en 1864 les 
couches de Whitby, c’est-à-dire la zone moyenne du Toarcien. 


Fossiles : Belemnites acuarius. 


/ Dans la classification de 1888, l’auteur l’étend au Toarcien 
1 inférieur (niveau 1 à Posidonomya bronni... niveau 2 à B. acua- 
rius). 
Terme abandonné. 
(R. MOUTERDE). 


| AMALTHEUS (Marnes à ...) ......................... Lias 
| (France, Lorraine). 
Voir : OVOIDES (Marnes a ...). 


AMALTHEUS MARGARITATUS (Couches 4...) Lias moyen 
(Luxembourg). 


Au Luxembourg, la superposition de marnes feuilletées (schis- 
teuses) grises, en bas, de marnes à ovoides ferrugineux (concré- 
tions) moins feuilletées, de marnes à septaria (dites aussi : calcaire 
lumachelle), se trouvait déjà, plus ou moins nettement exprimée, 
dans la notice de la carte géologique de France par DUFRENOY 
et Elie de Beaumont (1848). Elle fut surtout précisée par O. TER- 
QUEM (1848). C’est aussi celle qu’adopte l’auteur de la carte 
géologique du Luxembourg (M. Lucrus, 1947-1950). 

La puissance de l’ensemble est de 80 m. Comme les marnes 
prédominent, de loin, le terrain a des formes effacées, les bons 
affleurements sont rares et disparaissent vite dans les entailles 
creusées dans les marnes. Seul le calcaire lumachelle présente 

un rebord plus prononcé. 
| L’étage s'étend d’un seul tenant entre Bettembourg et Leude- 
lange. A l’ouest de cette dernière localité, il plonge sous des 
couches plus récentes. Il doit changer vite de faciès, car à 5 km 
{plus vers le nord-ouest, à Bascharage, un forage récent (voir: 
1M. Lucrus, 1948, p. 167) a démontré qu’il y est représenté par un 
{grès calcareux, qui affleure dans le Luxembourg belge, où il 
{porte le nom de « Macigno de Messancy ». 
Les limites de l’étage sont bien marquées, à la base par le 
banc de calcaire à Deroceras davoei, au toit, par le calcaire luma- 
{chelle, dont les septaries se retrouvent, même dans les champs 
ou les affleurements manquent. 


10 
(Amaltheus margaritatus, suite) 


Contrairement à ce qu’on observe en Lorraine, les fossiles 
sont rares dans le Grand Duché de Luxembourg. Amaltheus mar- 
garitatus se rencontre de préférence dans le calcaire lumachelle. 


Bibliographie : Terquem (O.) (1847), p. 2; DEWALQUE (G.) 
(1857a); Maserus (F.) (1854); WERVEKE (L. VAN) (1887), p. 68. 
(M. Lucus). 


AMALTHEUS SPINATUS (costatus) (Couches à …). Lias moyen 
(Luxembourg). 


TEerquem (O.) (1847), p. 1, mentionne des « Marnes grises 
micacées à Plicatula spinosa et Ammonites spinatus », dans le 
Nord de la Lorraine. 


L. Van WERVEKE (1887, p. 69), distingue dans le Luxembourg 
grand-ducal deux faciès. Dans la région de Bettembourg, tout 
comme en Lorraine, l'étage est formé par des marnes grises. 
A l’ouest d’une ligne allant de Leudelange à Pontpierre, le faciès 
est marno-gréseux désigné sous le nom de «grès de Dippach » 
(= macigno d’Aubange de Belgique). 

Sur la carte géologique du Luxembourg (1947-1950), le faciés 
marno-gréseux est divisé en deux assises: 1) grés, en partie 
ferrugineux; 2) macigno. 

A la base du faciés marno-gréseux on constate des nodules 
de calcaire marneux de couleur sombre. Dans les deux faciès, 
des nodules phosphatés sont fréquents au toit de l’assise, ce qui 
marque une tendance a des émersions qui, d’ailleurs, se présentent 
dans l’étage toarcien. 

Les limites inférieure et supérieure sont précises. 

Le calcaire lumachelle marque la limite inférieure dans la 
région a faciés marneux. Dans le forage de Bascharage, il était 
difficile de fixer une limite exacte parce que l’étage sous-jacent 
a le méme faciés gréseux. La limite supérieure est bien indi- 
quée par des nodules calcareux, par un banc rempli de grandes 
bélemnites, par la richesse en grands exemplaires d’Amaltheus 
spinatus et par la différence de la roche qui est une marne plutét 
gréseuse, de couleur grise et grossièrement schisteuse, tandis que 
létage à Posidonomya bronni superposé commence avec une 
marne bitumineuse, finement schisteuse, de couleur foncée. 

De bons affleurements de faciés marneux se rencontrent dans 
le talus de la route entre Hellange et Bettembourg et dans les 
carriéres de la briquetterie de Bettembourg. 

Les régions autour de Hautchaarge, de Schouweiler, de Linger 
présentent des affleurements dans le faciés marno-gréseux. 

Les couches sont assez riches en fossiles. L’Ammonite carac- 
téristique, Amaltheus spinatus, est fréquente, surtout vers le toit 
de la formation, où l’on rencontre des exemplaires d’une taille 
remarquable. Plicatula spinosa est également abondante. 

Des expressions, plus ou moins exactement équivalentes, sont 
utilisées au Luxembourg, ou dans les régions voisines : 


— Mr du d’Aubange (A. Dumont, 1842) pour le Luxembourg 
elge; 


a 


cA 
= 11 
= — macigno de Garnich (E. Maserus, 1854); 
=~ — grès médio-liasique (O. TERQUEM, 1855). 

Bibliographie : WervekE (L. Van) (1887), p. 69. 

(M. Lucrus). 

M CHE Mares: di), oh anse perat tere es Lias 

(France, Jura). (Aalénien) 


Marcou (J.) (1856). Lettres sur les Roches du Jura, Paris, 
F. Klinckcieck, 1856-1860, p. 29. 
| Marnes sableuses, micacées, de couleur grise, stratifiées par 
massifs de 1 m d'épaisseur, et alternant avec des assises de cal- 
caires marno-sableux, passant à un grès à pâte calcaire et à grains 
Í très fins, ayant une épaisseur de 0,20 m à 0,30 m, environ: 8 m. 
| Localité type : Au pied de la falaise calcaire bordant le pla- 
{ teau sur lequel est bâti le village d’Aresche, près de Salins (Jura). 
Cette formation correspond au grès superliasique de Mar- 
cou (1848). THURMANN en 1832 rattachait le grès superliasique 
{ à son groupe oolithique. 
Age : Elle correspond à l’Aalénien. Elle comprend les niveaux 
là Ammonites levesquei, Am. radiosa, Am. opalinum, Am. aalense; 
{ la limite entre marnes d’Aresche (grès superliasique) et fer de la 
| Rochepourrie (oolithe ferrugineuse) peut se situer dans la zone 
là L. opalinum ou dans la zone suivante à L. murchisonae (Mar- 
cou et PIROUTET y ont recueilli Hildoceras bifrons dans leur 
Toarcien supérieur = Aalénien inférieur, à D. radiosa). 

Fossiles : Am. opalinum Rein., Am. bifrons Brug., Am. aalen- 
sis Ziet., d’après J. Marcou. Pour plus de détails sur la faune, 
lil faut consulter PIROUTET (1919, p. 15). 

(A. CAIRE). 


ARIETITES BUCKLANDI (Zone a...) ........ Lias inférieur 
(Luxembourg). 
Voir: STRASSEN (Marne et calcaire de ...). 


ARIETITES RARICOSTATUM (Couches 4a...) .. Lias inférieur 
(Luxembourg). 
Voir : LOTHARINGIEN. 


| ARKOSE DE BOURGOGNE .......................... Lias 
f (France; Est du Plateau central). (Rhétien) 


Voir : BOURGOGNE (Arkose de ...). 


J ARKOSE LIASIQUE ................................ Lias 
(France; Est du Plateau Central). 


Voir: BOURGOGNE (Arkose de ...). 
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ARLON (Marne à Ichthyosaure d'.e.) .................. Lia 
(Belgique). | 
Voir: POSTERIE (Marne de la ...). À 

ASTARTE VOLTZI (Marnes &...) ............ Lias supérieur 
(Luxembourg). 


Voir : TOARCIEN. 


AUBANGE (Macigno d’...) ........................... Lias 

(Belgique). 

Dumont (A.) (1852). Mémoire sur les terrains secondaires du 
Luxembourg. Mém. Acad. r. Bruxelles, t. XV. Complété par 
DEWALQUE (G.) (1857). 

« Cet étage se compose d’un macigno (sable quartzeux, cal- | 
caire et argile en diverses proportions) stratoïde ou schistoïde, 
ferrugineux, en bancs séparés par de l’argile ferrugineuse >. 

Les premiers auteurs ont signalé dans cette formation un 
mélange inadmissible de formes indices du Lotharingien, du 
Carixien et du Domérien. 

Ce macigno correspond à la zone à Pleuroceras spinatum du 
Domérien supérieur. 

Il est représenté dans toute la province de Luxembourg. 

Principaux fossiles : Pleuroceras spinatum Brug., Plicatula 
spinosa Lmk. 


Bibliographie : MAUBEUGE (P. L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 


BACOURT (Marnos de...) n od ce na Se nn Lias 
(France, Est du bassin de Paris). 


WERVEKE (L. Van) (1901). Gliederung des reichsländischen 
Lias und Dogger. Mitt. Geol. Land. Els.-Lothr., Bd. V, H. 3. 

Terme peu employé, correspondant à un niveau à nodules 
phosphatés remaniés constants dans le Toarcien. 

Mince couche d’argile grise criblée de nodules phosphatés, 
avec Céphalopodes trés nombreux, tous remaniés. C’est la zone a 
Ceeloceras crassum du Toarcien. 


Localité type : Côte de Bacourt, près Delme, Moselle. 

Existe dans toute lauréole du Jurassique inférieur dans l'Est 
du bassin de Paris, jusque loin des affleurements (cas du forage 
de Vacherauville, sous les Hauts de Meuse). 


Fossiles : Coeloceras crassum Phil., Dactylioteuthis irregularis 
Schlot., Hildoceras bifrons Brug. 


Bibliographie : MauBeuce (P.L.) (1955). 
(P.L. MaAUBEUGE). 


E 


BALINGEN (Marnes de ...) 
_ (en France, Jura). (Lotharingien) 
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= Marcou (J.) (1848). Recherches géologiques sur le Jura 
Salinois. Mém. Soc. Géol. Fr., (2), t. III, 1" partie, p. 47. 

Marne et calcaire marneux, assez homogènes, gris-bleuâ- 
tre, à texture terreuse et à structure subschisteuse; les cal- 
Saires sont compacts, de couleur gris de fumée ou bleu, à 
cassure lisse ou mate et se brisant assez facilement lorsqu'ils 
sont exposés à Pair. 

Age: Lotharingien en grande partie (zone à Ammonites 
obtusus en partie, zone à Am. oxynotus et Am. raricostatus). 


Localité type : Balingen près de Tübingen (Wurtemberg) et 
Pinperdu près de Salins (Jura). 
Formation développée dans le Jura. 


Principaux fossiles : Couches inférieures : Ammonites turneri 
Sow., Am. collenoti d’Orb., Am. oxynotus Qu., Am. bifer Qu., 
Am. planicosta Sow.; Couches supérieures : Am. raricostatus Ziet. 
(d’après Marcou) ainsi que Echioceras crassicostatum Tr. et Will. 
et Leptechioceras aff. planum Tr. et Will. 


Bibliographie : Marcou (J.) (1856), p. 24. 
(A. CAIRE). 


ENGIN A PL PE RENE DER RER ey Lias 
j (Sinémurien) 


Mayer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale des 
errains de sédiments. 
Pour désigner la partie supérieure du Sinémurien de d’Orbi- 
sny, couches à Ammonites obtusus, à Ammonites oxynotus et 
Ammonites raricostatus. 
Synonyme d’Oxynotien, Mayer-Eymar (Ch.) (1874). 
Remplacé par Lournandin, MAYER-EYMAR (1888). 
C’est sensiblement l'équivalent du Lotharingien de Haug. 
Terme abandonné. 

(R. MouTERDE). 


Ee PEG oes in TT à Lias 
(France, Normandie). (Charmouthien) 


Caumont (A. de) (1828). Essai sur la Topographie géognosti- 
que du département du Calvados. Mém. Soc. Linn. Normand., 
t. IV, pp. 59-366. 

> Banc calcaire dans le Lias à Bélemnites, remarquable par son 
épaisseur plus considérable que celle des autres bancs, contenant 
quelquefois des oolithes ferrugineuses et de la silice. 


Définition actuelle : Banc de calcaire trés dur, a cassure spa- 
ique, épais de 1 m à 1,50 m, contient des oolithes ferrugineuses. 
és fossilifére. Constitue la partie supérieure du Charmouthien 
Zones a Amaltheus margaritatus et Amaltheus spinatus). 

| étend dans le Bessin (Calvados) : région de Bayeux, Tilly- 
sur-Seuilles, et jusqu’au sud-ouest de Caen. 


14 
(Bane de roc, suite) 


Fossiles : En plus des Ammonites: Pecten equivalvis, Gry- 
phœa cymbium var. gigantea, Rhynchonella tetraedra, Rh. acuta, , 
Zeilleria numismalis, Z. cornuta, Z. quadrifida, Spiriferina pin- 
guis, Nombreuses Bélemnites B. (Megatheuthis) paxillosus, B. bru- 
guieri, B. rudis, B. clavatus. | 

Bibliographie : DesLonccHamps (E.) (1864); DanGEARD (1951), 

. 98. | 
L (H. LEMAÎTRE). 


BANC SAVONNEUX (ou Banc de Savon) ............. Lias 
(France, Massif Central, Mâconnais ...). (Sinémurien) 


Terme de carriers. — Farsan (A.) et Locarp (A.) (1866). 
Monographie géologique du Mont-d’Or lyonnais et de ses dépen- 
dances, p. 208. t 

« Presque au milieu de cette série (des calcaires à Gryphées) 
il y a un banc de 0,12 m d’épaisseur..... Les ouvriers carriers lui. 
donnent le nom de banc savonneux ou de banc de savon. Cette: 
petite couche de calcaire compact, dur, dont la surface bosselée : 
et perforée rappelle un peu l’aspect du « choin-batard ». 

« La coloration habituelle est le gris foncé un peu bleuâtre ! 
ou jaune clair. Le calcaire marneux à grains fins presque litho- 
graphique semble traversé par des perforations... ». 

Age : Sinémurien supérieur — zone à Arnioceras semicosta- : 
tum — type pris au Mont-d’Or lyonnais. 

On retrouve un ou deux bancs assez voisins dans le Mâconnais | 
en même position stratigraphique. Dans les carrières de Ternant ; 
(Nièvre) sur le versant occidental du massif Morvan-Charollais, , 
le «banc des chats» a le même aspect pétrographique et sensi-: 
blement la même position stratigraphique. J 


Faune peu abondante : pas de Gryphées, quelques Pectens,, 
Lima et Gastéropodes. Absence de Céphalopodes. 

Bibliographie : Roman (F.) (1926), p. 99; Moutere (R.) (1951), , 
pp. 316, 319, 320, 398. 


(R. MouTERDE). 


RANTING o VE aU, Send. fe. Le aA Lia | 


(Domérien) | 

Mayer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale des: 
terrains de sédiments. 

Pour désigner les couches de Banz à Amaltheus spinatus et! 
celles de Begginge A Belemnites compressus du méme auteur: 
(1864), c’est-a-dire la zone A Am. spinatus et la partie supérieure: 
de la zone à Amaltheus margaritatus. 

Il correspond aux 2/3 supérieurs de notre Domérien français... 

En 1888, MayEr-Eymar y a inclus la partie inférieure de lai 
zone à Am. margaritatus, c’est alors l'équivalent de tout le Domé-: 
rien. 

Localité type : Banz en Franconie. 

Terme abandonné. 


(R. MouTERDE). 


LR 
a 
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 BÉLEMNITES (Calcaire à ...) 
_ (France, Jura). 


Marcou (J.) (1846). Notice sur les différentes formations des 
terrains jurassiques dans le Jura occidental. Mém. Soc. Sc. Nat. 
Neuchâtel. Extrait, p. 16. 

Caractérisé par une lumachelle de « Belemnites acutus » et 
par les Ammonites daveei et Ammonites fimbriatus. 


Marcou (1848), p. 49, précise les caractères de cette division : 
calcaire marneux à cassure écailleuse, bleu clair à l'intérieur 
jaunâtre au dehors, avec tâches ferrugineuses, minces couches de 
marnes argileuses très plastiques, rouge jaunâtre, entre les bancs 
calcaires. 


Age : Carixien : zone à P. davæi. 
Localité type: Voir Marcou (1856), p. 27), Ravins de Pinperdu. 


Principaux fossiles : Prodactylioceras davæi Sow., Lytoceras 
fimbriatum Sow., Deroceras aff. armatum Sow., Ægoceras capri- 
cornu Schloth., Belemnites umbilicatus et autres Belemnites nom- 
breuses (Passalotheuthis) mais non pas Belemnites acutus Mill., 
comme le dit Marcou en 1948, car cette forme appartient à un 
niveau inférieur. 

Notation : 18% de la carte au 1/80 000. 

Marcou (J.) (1848), p. 49; (1856), p. 27. 


BELEMNITES (Marnes à ...) ......................... Lias 
(France; Ardennes). 


Utilisé dans les Ardennes à l’exemple de l'Est de la France 
et du Sud de l’Angleterre (Belemnite Marls). Ce terme n’est pas 
employé par les très anciens auteurs. 

J. GossELET, Esquisse géologique du Nord de la France, p. 185. 
« Marnes à Belemnites clavatus : marnes très argileuses.....; à la 
partie supérieure, ovoide de limonite... » (environs de Charleville : 
50 m). Cet auteur emploie donc ce terme comme équivalent de 
« marnes moyennes » de SAUVAGE et BUVIGNIER. 

Le terme a été utilisé dans un sens plus restreint depuis lors 
pour désigner la base de cette formation marneuse. 

Les grandes accumulations de Bélemnites sur les affleure- 
ments de marnes sont pratiquement dans les Ardennes, du Pliens- 
bachien (zone 4 Uptonia jamesoni et Tragophylloceras ibex); déja 
elles sont beaucoup moins abondantes dans la zone a P. daveei. 
Ce fait les met en un parallélisme étroit avec les formations du 
Sud de l'Angleterre (LANG, SPATH, 1928). 

Les observations récentes (G. DUBAR) permettent de préciser 
entre Charleville et Sedan la succession suivante, de haut en bas: 

4. Base des marnes à ovoides, zone a A. capricornu et P. da- 
vœi et plaquettes calcaires à Astarte striato-sulcata (A. THIRIET 
et A. Bone). Les Bélemnites ne sont pas très nombreuses. 

3. Marnes et Argiles à Belemnites clavatus, etc... (zone à 


ibex ?). 
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(Bélemnites, suite) 


2. Bancs calcaréo-marneux, un peu gréseux et micacés, bleu 
clair et patine jaune clair et taches ocres (pyrite) Platypleuroceras 
brevispina (Sow.) et formes voisines, Bélemnites..... (niveau voisin. 
de U. jamesoni). 4 

1. Marnes et argiles à bélemnites et Phricodoceras taylori, 
Polymorphites du groupe de polymorphus... où n’apparait pas en- 
core Belemnites clavatus. Ce serait la base de notre Pliensbachien. 
Le contact avec les niveaux sous-jacents n’est pas encore connu. 

Les couches 1-2-3 représentent les marnes à Bélemnites au 
sens restreint. 

' Age: A l’origine : Lias moyen, c’est-à-dire Charmouthien au 
sens français. Au sens restreint, Pliensbachien inférieur et moyen f 
(Z. à U. jamesoni et Z. à T. ibex). 


Bibliographie : Dusar (G.) (1923), p. 25; Lanc, Spatu, Cox et 
Murr-Woop (1928); Bonte (A.) (1941), p. 49 sq. 
(G. DUBAR). 


BELEMNITES BREVIS (Zone a...) ........... Lias inférieur 


(Luxembourg). 

Voir: STRASSEN (Marnes et calcaires de ...). | 
BLEGNY .(Calcaires de <2) An 4%. Yvl@ Ric A Lias 

(France, Jura). (Lotharingien) 


Marcou (J.) (1856). Lettres sur les Roches du Jura, Paris, 
F. Klinckieck, 1856-60, p. 23. 

Calcaire bleu noirâtre, un peu marneux, compact, à cassure 
esquilleuse et rayonnante. Couches calcaires 10 à 60 cm, réguliè- 
rement stratifiées, alternant avec de minces lits de marnes schis- 
teuses de 1 à 2 cm.: environ 4,50 m. | 


Age: Sinémurien et base du Lotharingien (zone à Coroniceras 
bucklandi et partie inférieure de la zone à Asteroceras obtusum). 

Localité type : Blégny, village prés de Salins-les-Bains (Jura). 

Formation développée dans le Jura. 

Fossiles caractéristiques : Am. bucklandi Sow., Am. cony- 
beari Sow., Am. kridion Hehl., d’après Marcou, 1856. € 

Cette formation comprend : 

-— couches inférieures à Arietites cf. bucklandi Sow., Arnio- 
ceras hartmanni Opp., Arietites conybeari Sow., Am. kridion Hehl.; 

— couches supérieures à Microderoceras gigas, Arnioceras 
hartmanni Opp., Echioceras geometricum Opp., Asteroceras af. 
cluniacense Dum., E. nodotianum d’Orb. 


PIROUTET y signale: Asteroceras cf. obtusum Sow., Ast. cf. 
stellare Sow., Deroceras birchi Sow. 


BLOIS (Oolithe ferrugineuse de ==) 


BNE Ne re min Li 
(France; Jura). ay 


(Aalénien) 
GIRARDOT (L. A.) (1894). Jurassique inférieur lédonien. Mém. 
Soc. Em. Jura, (4), vol. V. 1893, pp. 100 sq. 


i 
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Cette formation comprend deux niveaux : 

_ — Oolithe ferrugineuse à Ammonites opalinus : alternance 
res fossilifère de calcaires marneux, en bancs minces, plus ou 
ioins riches en oolithes ferrugineuses et de bancs de marne grise, 
ontenant parfois ces mêmes oolithes (2,70 m à 3 m); 

— Oolithe ferrugineuse supérieure à Ammonites opalinus et 
thynchonella cynocephala : gros bancs de calcaire dur très chargé 
e petites oolithes ferrugineuses, peu fossilifères (1 m envir.). 
‘oolithe de Blois équivaut à l’oolithe de Ronnay [GIRARDOT (L.A.) 
(890) ] qui l’a débaptisée. 

Localité type : Blois (Jura). 

GIRARDOT fait commencer l’oolithe ferrugineuse de la Roche- 
ourrie (qui est pour lui bajocienne) à 7 m au-dessous du premier 
anc ferrugineux de la Rochepourrie, c’est-à-dire dans les mar- 
es d’Aresche = grès superliasique de Marcov. L’oolithe ferrugi- 
euse de Blois serait donc d’un niveau ferrugineux inférieur à 
eux de la Rochepourrie. Les fossiles cités par L. A. Grrarpor 
onduisent à penser que cette oolithe daterait de la zone à 
im. opalinum (avec remaniement de fossiles antérieurs). 

Il s’agirait donc d’Aalénien (zone à Lioceras opalinum et en 
artie la zone a P. aalensis). 

Cette formation est connue dans une partie du département 
u Jura. 


Fossiles : Ammonites heterophyllus Sow., Am. opalinus Rei- 
eicke, Am. aalensis Ziet., Am. comptus Reinecke, Am. radiosus 
+ Seebach, Am. pseudo-radiosus Branco, Am. moorei Lycett, 
im. fallaciosus Bayle, Am. mactra Dumortier, Am. wrighti S. 
uck., Am. costula Reinecke, Am. crassus Y. et B. (d’aprés L. A. 
‘IRARDOT). 

(A. CAIRE). 


MAE OE AG ccc) om babes 6 owe + ms où = Lias 
(France; Jura). Rhétien 


Marcou (J.) (1846). Notice sur la formation keupérienne dans 
Jura salinois, Salins, Imprimerie de G. Mareschal, p. 6. 

Grès situé à la partie inférieure du 2° groupe de l’étage supé- 
eur du Keuper de Marcou. « Grès contenant de nombreuses 
ñpressions végétales, charbonnées, et des grains d’argile ver- 
atre, colorés par du fer hydro-silicaté >. Marcou y signale une 
ent de Saurien. 

La définition est plus complète dans Marcou (1848), p. 23 : 
jir grès blanc à grain souvent assez gros, cimenté par de l'argile 
lorée en vert par du fer hydro-silicaté. Texture souvent très 
rrée et compacte. Cassure très accidentée. 

On y rencontre surtout à la partie inférieure, beaucoup de 
tits fragments noirs, charbonneux (provenant de débris d’Hy- 
dus, des paillettes de mica et des grains de feldspath rose; 
ais le quartz est la roche dominante. Stratification régulière, 
wr assises assez minces, avec quelques couches marneuses entre 


s strates (Hauteur moyenne : 1,50 m). Ane 
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(Boisset, suite) 


Les fossiles: Trés grandes quantités de dents et quelques 
rayons de nageoires provenant de plusieurs espèces d’Hybodus 
Ag. qui constituent dans les assises inférieures un véritable bone- 
bed. Quelques dents d’Acrodus Ag., vertèbres de Sauriens et 
quelques fragments de Crustacés. t 

Henry (1875) semble donner au grès de Boisset une extension | 
un peu plus grande que Marcov. Les autres géologues jurassiens | 
conservent sensiblement la même signification que Marcou et 
Henry. Seule la précision des descriptions varie d’un auteur à! 
l’autre. Les anciens auteurs placent souvent le grès de Boisset: 
dans le Keuper supérieur. | 


Définition de Marcou: «Formation de base du Rhétien: 
franc-comtois ». 


Localité type : Ravin de Boisset, au sud de Salins-les-Bains ; 
(Jura). 

Elle est connue dans l’Est de la France, en Belgique, eni 
Allemagne où cette formation gréseuse présente des variations; 
de faciès. Les couches gréseuses et les bone-beds se retrouvent! 
dans la partie inférieure du Rhétien dans une grande partie de: 
l'Europe occidentale. 


Association en Franche-Comté : Avicula contorta Portl., Car-- 
dium philippianum Dunk., Cardium cloacinum Qu., Cytherea 
rhaetica Mer., Acrodus, Saurichthys, Hybodus. 


HO Sea : Marcou (J.) (1846), p. 502; (1948), p. 23; (1875),, 
p. 285. 


(A. CAIRE). 
BOLL (Schistes de ...) Lias 


aie nan és CNS. Eee eas: we Le ee © eee eee 


(en France, Jura). (Toarcien); 


Marcou (J.) (1848). Recherches géologiques sur le Jura sali- 
nois. Mém. Soc. Géol. Fr., (2), t. III, 1°° partie, p. 53. 

Marnes très schisteuses, s’enlevant par feuillets qui ressem- 
blent beaucoup à des schistes ardoisiers. Couleur du noir mat au 
gris foncé. Ces marnes sont bitumineuses et on rencontre en leur 
milieu des petites plaquettes de bitume noir et brun. Des ban 
peu épais d’un calcaire argileux très dur, propre à la fabrication: 
du ciment, se rencontrent dans certaines localités. Cette couch 


a été appelée par Marcou en 1860: Schistes des Vallières (voi 
ce terme). 


19 


net Loc En Was THM e Lias 
A (Aalénien) 

Mayer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale des 
terrains de sédiments. 

Pour désigner ce que l’auteur avait appelé en 1864, les cou- 
shes de Boll ou de Ammonites torulosus. 

Age: Aalénien inférieur. 

Localité type : Boll, Wurtemberg. 
_ Le terme a été abandonné par l’auteur lui-même: il ne Puti- 
lise plus en 1884-1888. 

(R. MouTERDE). 


BOSSERVILLE (Argiles de ...) 
… (France; Lorraine). 


Voir: MAILLY, BOSSERVILLE et SAINT-FIRMIN (Argiles de ...). 


BOURGOGNE (Arkose de...) (ou Arkose Liasique) ..... Lias 
_ (France, Est du Plateau central). (Rhétien) 


Bonnard (De) (1828). Sur la constance des faits géognosti- 
ques qui accompagnent le gisement du terrain d’Arkose, à l’est du 
lateau central de la France, pp. 31 à 39. 

… Il établit la position stratigraphique probable des terrains 
YArkose entre le granite ou le grès houiller et la lumachelle et 
e calcaire à Gryphées. Il présente « au moins comme plus pro- 
able que tout autre l'opinion qui établirait ce niveau à la for- 
nation du grès bigarré ou plutôt qui considèrerait le terrain 
Arkose comme représentant en quelque sorte par extrait un 
nsemble de formations dont le grès bigarré forme la partie 
noyenne... ». 
Ainsi l’Arkose correspondrait au Trias ainsi qu’à des couches 
nférieures et supérieures. 
C’est avec un sens plus précis et un peu différent que MARTIN 
ı utilisé ce terme d’arkose (1859b, p. 7). « Ce que nous désignons 
ci sous le nom d’arkose doit s’entendre surtout dans le sens géo- 
fenique: c’est l’ensemble des strates gréseuses, arkosiennes et 
narneuses, quelles qu’elles soient, comprises entre le granite et 
es marnes irisées et les lumachelles ». Comprises entre le Trias 
upérieur et l’Hettangien, ces arkoses représentent donc le Rhé- 
ien. 
Ce terme est très peu utilisé actuellement. 
Fossiles : (Cf. MARTIN, 1859b, p. 20). Avicula contorta Portl., 
fervilleia præcursor Quenst., Mytilus minutus Goldf., Cardium 
loacinum Quenst., Myophoria inflata Emm., Anatina præcursor 
Juenst. 
Bibliographie: Martin (J.) (1859b), pp. 4-12, 19-27; DUFRÉNOY 
G.-A.) et Beaumont (E. de) (1848), pp. 271 sq. 
| (R. MouTERDE). 
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BOURMONT (Grès de s) .............:.........#100 Lis 
(France, Est). 


Mauseuce (P. L.) (1948). Sur un nouvel horizon paléontolo- 
gique du Lias supérieur dans l’Est de la France. Bull. Soc. Géol. 
Fr. (5), t. XVIII, pp. 59-68. f E 

C’est un mince niveau de grès bien distinct du grès médio- 
liasique au sommet de celui-ci, en passage continu. C’est un grès: 
grisâtre ou gris bleuâtre, très dur, souvent pyriteux. Il n’est pas | 
marneux comme le grés inférieur. C’est, en outre, sa faune qui le: 
caractérise immédiatement. 


Age : Zone de la base du Toarcien, zone à Dactylioceras semi-: 
celatum et D. tenuicostatum. 

Disposition lenticulaire dans l’Est du bassin de Paris (la zone: 
présentant des faciés divers, y compris des conglomérats phos-: 
phatés et correspondant même à des lacunes stratigraphiques: 
locales). Le grès de Bourmont est connu dans la région de Nancy,, 
au nord de Toul (forage profond), au sud de Neufchâtel, région: 
de Bourmont (Haute-Marne) où a été prise la localité type (coupe: 
défraichie dans la tranchée du chemin de fer, près de la station). 

Fossiles : Dactylioceras (Athlodactylites) crassulosum Simp.,, 
D. (Kryptodactylites) semicelatum Simps., D. tenuicostatum 
Y. & B. 


Bibliographie : MAUBEUGE (P. L.) (1955). 
(P. L. MAUBEUGE). 


BRYOZOAIRES (Calcaire à …) ............4......s.es Lias 
(France; Lyonnais, Maconnais). (Aalénien) 
Farsan (A.), Locarp (A.) (1866). Monographie géologique du: 

Mont-d’Or lyonnais et de ses dépendances, p. 277. 

Au sommet du Calcaire à Entroques ou Pierre de Couzon se 


distingue 5 à 6 m de couches assez minces, pétries de débris de 
Bryozoaires. 


RICHE a montré (1904) à la suite de la découverte de MM. Fau- 
CHERON, GRANGE et REBOURS, en 1894, que cette formation appar- 
tenait à l’Aalénien supérieur : zone à L. concavum. ; 

Bien développée et caractéristique au Mont-d’Or; peut s 
retrouver ailleurs, par exemple en Charolais ou en Maconnais 
des niveaux différents. 


Fossiles d’après Farsan et Locarn : Belemnites canaliculat 
Sow., Ammonites subradiatus Sow., Am. deltafalcatus Quenst., 
Astarte rhomboidalis Sow., Trigonia costata Sow., Lima probos-: 
cidea Sow., Pseudodiadema depressum Desor, Rhabdocidari 
horrida Mer.; d’après Roman: Belemnites canaliculatus Schlot., 
Lioceras concavum Sow., Ludwigia rudis Sow., Trigonia lineola 
Agass, Trigonia couzonensis Riche, Chlamys jurensis Riche, Ra 
dula duplicata Sow., Ctenostreon pectiniforme Schloth., Pecte 


` 


Bryozoaires des genres Diastospora, Reticulipora, Lateropora, 
Neuropora, et nombreux Gastéropodes décrits dans Rice (1904). 
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A Bibliographie : Rice (A.) (1904); Roman (F.) (1926), pp. 151- 


(R. MouTERDE). 


DT (Culcaire de)... Lias 
(France; Lyonnais). 
Voir: COUZON (Pierre de ...). 


EBAT EINE ten) E kee + 0 e see cernes «push crates Lias 
(France, bord nord Aquitaine). (Sinémurien) 


LONGUEMAR (L. T. de) (1870). Etudes géologiques et agrono- 
miques sur le département de la Vienne, 1'° partie, p. 76. 

Calcaire blanc grisâtre noduleux en petits bancs, dit caille- 
bottine à cause de l’aspect qui rappelle le lait caillé. 

- Assise relativement mince de 2 à 5m de calcaire siliceux 
blanc bleuté à gris fumée ayant livré Arietites latisulcatus Quens- 
tedt à Siecq au nord de Niort. Ce calcaire devient très dur a 
cassure conchoidale à l’est de Niort (Fressines) et à la limite de 
la Vienne à Menigoute Sanxay; il admet parfois à sa base des 
oolithes ferrugineuses. La partie supérieure du Caillebottine 
montre quelques fois une surface taraudée sous la pierre rousse. 
~ Il s’agit là d’un faciès siliceux du Sinémurien sup. limité a 
à bordure sud du Bocage vendéen et de la Gâtine sur le bord 
nord du bassin d'Aquitaine. 

Fossiles: Spiriferina aff. walcotti Sow., Pentacrinus tubercu- 
latus Miller, Rostellaria, Pseudomelania. 


Bibliographie : WeLscx (J.) (1903), p. 814; FOURNIER (A.) 


1887), p. 126; Marureu (G.) (1938), p. 35. 
| (G. MATHIEU). 


CALCAIRE A GRAINS DE QUARTZ ................. Lias 
(France, Lyonnais). 
Voir: GRAINS DE QUARTZ (Calcaire à ...). 


SALCAIRE A GRYPHAEA GIGANTEA ............... Lias 
(France, Jura). 
Voir: GRYPHAEA GIGANTEA (Calcaire 4 ...). 


SALCAIRE A PLICATULES ................4.... -... Lias 
(France, Sud-Est). 
Voir: PLICATULA LAEVIGATA (Calcaire 4a...). 
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CALCAIRE FERRUGINEUX (des Ardennes) ou (Calcaire 
Castine de Margut) ....c-.ssossesrapt enes aeais pa din AR Li 
(France; Ardennes). 


Sauvace (C.) et Buvicnier (A.) (1842). Statistiques minéral! 
giques et géologiques du département des Ardennes. Mézières} 
pp. 34, 233, 250. 


C’est un calcaire argileux, bleuâtre ou verdâtre, ou ferrugi-- 
neux (localement rouge brique), ou sableux micacé gris. Il esti 
associé à des lumachelles, ou à une oolithe ferrugineuse tenant! 
jusqu’à 25 % et plus de fer, ou à des poudingues à galets ques 
zeux (Fresnoy) ou calcaréo-marneux (Saint-Marcel). 

Les bancs calcaires alternent avec des lits d’argiles Bi | 
en jaune par le fer. 


Epaisseur moyenne : 40 m. 

Selon les auteurs (pp. 250, 423) il est exploité quand il 
renferme des oolithes ferrugineuses comme castine de hauts-- 
fourneaux (niveaux oolithiques, de Margut, de Brévilly). Les: 
gisements cités, à tort, de Signy-le-Petit, Eteignéres, Fosses-- 
Rousseaux sont plus anciens (Lotharingien). 

Age : D’après J. GossELET (p. 186) le calcaire ferrugineux de 
SAUVAGE et BUVIGNIER appartient «à la zone à A. spinatus »; il 
passe vers l’est jusque dans le golfe de Luxembourg où il se 
transforme en grès micacé calcarifère et argileux que DUMONT & 
appellé Macigno d’Aubange ». 

N.B.: Cette formation comprise entre les marnes du Domé— 
rien à Am. margaritatus et les « marnes de Flize » (zone à H. fal- 
ciferum) fournit en effet en différents points Paltopleuroceras. 
spinatum Brug. ainsi que toute la faune de Lorraine; la formation 
est trés riche dans les Ardennes en lumachelles, dont la patine 
brune est die à l’altération du calcaire bleu très pyriteux. 

Elle ressort en un relief marqué entre les marnes du Lias 
moyen et celles du Lias supérieur, relief qui s’atténue vers 
Mézières et à l’ouest où les marnes se substituent au calcaire. 

Bibliographie : GossEtet (J.) (1880-1881), p. 180; Dusar (G. ) 
(1923), pp. 31-37-38; Bonte (A.) (1941), pp. 49 sq. 

(G. Dupar). 


CALCAIRE JAUNE NANKIN ..... S EEN een ae GA ... Lias 
(France, bordure Nord d’Aquitaine). 
Voir: JAUNE NANKIN (Calcaire ...). 


GALCAIRE OCREUX ses à es fe eee obs a a Lias 
(France, Est du bassin de Paris). | 
Voir : OCREUX (Calcaire ...). 


CALCAIRE OCREUX 
(Luxembourg). 


TERQUEM (O.) (1847). Observations le Lias à 
de la Moselle, p. 16. sur le Lias du département 
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+ shui 


_ D'après les fossiles signalés dans ce niveau, qui doit son 
nom à la couleur d’altération de la roche riche en oxyde de fer 
et souvent oolithique; cet étage correspond, d’une part, aux cou- 
ches à Arietites raricostatum (Lotharingien), d’autre part, aux 
marnes à Waldheimia numismalis et aux calcaires à Deroceras 
davoei (Pleinsbachien). 


ca WERVEKE (L. Van) (1887), p. 67; STUBER (J. A.) (1893). 


x (M. Lucrus). 

CIRE PAVÉS | cess ue aida A ve ee os Lias 
(France, Cher). 
Voir: PAVE (Calcaire ...). 

CANCELLOPHYCUS (Calcaire a...) ......... Re ne Lias 
(France, Sud-Est). (Aalénien) 


Voir : FUCOIDES (Calcaire à …). 


L'attribution des Fucoides au genre Cancellophycus par de 
SAPORTA, 1872-1873, fit modifier ce vieux nom. 
(R. MouTERDE). 


OCTO A ors ce nn £ se eee o emment 20e Lias 
(France, Normandie). 
Voir: VALOGNES et OSMANVILLE (Calcaire de ...). 


. a et ee ee Lias 
| (en France). (Pliensbachien) 


= Lane (J.) (1913). The Lower Pliensbachian of Charmouth. 
Geol. Mag., vol. X, p. 401. 


Il désignait la partie inférieure du Pliensbachien, en-dessous 
du Domérien de BoNARELLI, c’est-à-dire les zones à Ammonites 
jamesoni, Am. ibex et Am. davoei. 

” Localité type : Charmouth (= Carixia). 
_ En ce point il comprend les «Belemnite marls» et les 


«Green Ammonite beds ». 
; 


Sa limite inférieure est le calcaire A armatum (« Armatus 
limestone »), et sa limite supérieure: le demi banc sous le 
« Lowest Tier ». Les bancs inférieurs des Three Tiers. 

L’auteur y distingue les horizons suivants de bas en haut : 
armatus, pettos, valdani, ibex, horizons à nombreux striatus, 
horizon à nombreux capricornus, couches à Ammonites rares. 

~ Ce terme a été adopté en France par BonTE (1941), pp. 16, 
18, 49. 
4 Fossiles : Aegoceras (Phricodoceras) taylori Sow., Platy- 
pleuroceras brevispina Sow., Uptonia jamesoni Sow., Tragophyllo- 
ceras ibex Qu., Tropidoceras masseanum d’Orb., Acanthopleuro- 
ceras maugenesti d’Orb., A. valdani d’Orb., Tropidoceras acteon 
d'Orb., Deroceras venarense Opp., Beaniceras centaurum d’Orb., 
Beaniceras luridum Simps., Liparoceras gallicum Spath, Belem- 
nites (Hastites) clavatus Stahl., B. umbilicatus Blainv., Rhyncho- 
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(Carixien, suite) 


nella rimosa Qu., Zeilleria numismalis Lmk., Deroceras davoeti 
Sow., Aegoceras (Androgynoceras) capricornu Schlot., A. latae- . 
costa Sow., A. maculatum Y. & B., Liparoceras henleyi SOW: ; 
Lytoceras salebrosum Pomp., Lytoceras fimbriatum Sow., Aego-: 
ceras (Oistoceras) figulinum Simp., Belemnites (Passaloteuthis) | 
apicicurvatus Blainv., B. (P.) carinatus Hohl., B. (P.) laevigatus; 
Ziet., et d’après Hauc les premiers Harpoceratidés : Grammoceras} 
normanianum d’Orb. 


Notation : l8% de la carte au 1/80 000. 


CERNANS (Marnes dë sJ i200... cece cease este e eae x Lias; 
(France, Jura). (Domérien) | 
Marcou (J.) (1856). Lettres sur les roches du Jura, Paris,, 

F. Klincksieck (1856-1860), p. 346. 


Marnes grises, sableuses, micacées, alternant avec des cal-: 
caires marneux, souvent sableux, disposés par lits, comme des; 
lignes de pavés. Les marnes dominent à la base, les calcaires: 
au sommet (environ 6 m). 

Elles ont été appelées précédemment « marnes à plicatules >) 
(Marcou, 1846). 

Domérien supérieur (zone à Ammonites spinatus). 

Localité type : Montagne entre Blégny et Cernans, villages; 
voisins de Salins (Jura). 


Fossiles : Ammonites spinatus Brug., Plicatula spinosa Sow., 
(A. CAIRE). 


CESSINGEN (Marnes sableuses d’...) ......... Lias inférieur | 


(Luxembourg). 
Voir : LOTHARINGIEN. 


CHARMOUTRHIEN "MR RETURN DR Lias | 
(France). 


Mayer-Eymar (Ch.) (1864). Tableau de Synchronisation des 
terrains jurassiques. t 


Il propose pour cet étage 5 niveaux suivants, de bas en haut. 
1) Couche de Robin Hoods Bay ou de Ammonites jamesoni; 


2) — _ de Ethe ou de l’Am. davoei; 

3) — de Mende ou de Am. fimbriatus; 

4) — de Beggingen ou de Belemnites compressus; 
5) — de Banz ou de PAm. spinatus. 


L’acception de ce terme est restée constante dans les diverses 
classifications de l’auteur, seul le nombre et l'étendue des sub- 
divisions a varié. 

Ainsi conçu le Charmouthien est l'équivalent exact du Liasien 
de d’Orsieny et du Lias moyen des anciens auteurs, c’est ce que 
OPPEL avait appelé dès 1856-1858 dans son Juraformation : Plien- 


bach Gruppe ou Pliensbachien, nom qui en principe devrait 
avoir la priorité. 
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En France, de LAPPARENT dans son traité de Géologie (1"° éd., 
1881; 5° éd., 1906, p. 1123...) a suivi MAYER-EYMAR et semble avoir 
entraîné la tradition française postérieure (légende des Cartes 
Géologiques, Gianoux : Géologie stratigraphique) et la plupart 
des auteurs. 

_ HauG cependant ne lavait pas adopté; il continue à parler 
du Lias moyen tout en donnant au Pliensbachien une signification 
restreinte. 

Certains auteurs récents français et la plupart des étrangers 
lui préfèrent le terme de Pliensbachien pour la raison de priorité 
indiquée ci-dessus. Par ailleurs S.S. Buckman (1910), p. 16 res- 
treint le sens de Charmouthien à sa partie inférieure, en dessous 
du Domérien de Bonarezzt. ROLLIER (1915), au contraire le res- 
treignait à sa partie supérieure (zone à Am. margaritatus et zone 
à Am. spinatus). 

Localité type : marnes de Charmouth en Angleterre. 


_ Faune: voir Pliensbachien avec son acception la plus large 
et Domérien. 


Notation : l de la carte au 1/80 000. 
Bibliographie : voir également le terme Pliensbachien. 
(R. MoUTERDE). 


CHAUMOIS (Jaspe du... ou quartz-jaspe du...) .... Lias inf. 
~ (France, Indre). 

… San» (M.) (1866). Note publiée par TERQUEM (O.) : Stratigra- 
phie de Nohand près de La Châtre (Indre), selon Maurice San», 


in Cinquième mémoire sur les Foraminifères du Lias des dépar- 
tements de la Moselle, de la Côte-d'Or et de l'Indre. 

Ce sont des bancs plus ou moins carriés et fossilifères qui 
intercalent dans les calcaires dolomitiques jaune ocre de Ja 
a du Lias. 

Localité type : Le Chaumois à l’Est de La Chatre. 


_ Extension: de la Jarrée au Sud du Châtelet jusqu'à 
La Chatre. á 
Ils étaient considérés comme Rhétien avec une faune dite a 
vicula contorta. En réalité l’espéce indice n’a jamais été signalée, 
ais seulement des Mollusques peu caractéristiques comme Ger- 
illeia praecursor Qu., Mytilus minutus Gold. qui peuvent aussi 
ien être de l’Hettangien. 
Bibliographie : Moutere (R.) (1951), p. 36. 
(R. MOUTERDE). 


METTEN HAMIEN: at aaa Sera ve 00 Sed ace 3% Lias 
(Aalénien) 


Mayer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale natu- 
relle... des terrains de sédiments. 


(Cheltenhamien, suite) 


Désigne la partie supérieure de l’Aalénien, la zone de PAm 
monites murchisonae d’Oppel. 
Localité type : Cheltenham : Gloucestershire: 


Terme abandonné. i 
(R. MOUTERDE). 


CHOIN BATARD .......s..se rare TOR CCS Lias | 
(France, Lyonnais). - (Hettangien) | 
LEYMERIE (A.) (1838). Mémoire sur la partie inférieure du! 

système secondaire du département du Rhône. Mém. Soc. Géol.. 

France (1), t. III, pp. 317, 319, 330, 352. f 

' LEYMERIE (A.) (1838). Notice familière sur la Géologie du: 

Mont-d’Or lyonnais, p. 4. | 
Roche à «texture compacte, couleur blanc un peu grisâtre : 

ou jaunâtre ou jaune isabelle: il renferme peu de fossiles, cepen- : 

dant les bancs supérieurs sont assez coquillers, mais les coquilles ; 
en sont ordinairement brisées et peu reconnaissables. Il est sou- 
vent criblé de trous dans lesquels on trouve encore des moules; 

de coquilles perforantes » (Notice familière, p. 4). 

Dans son Mémoire, pp. 352, 353, LEYMERIE divise la formation} 
en deux assises distinctes: «l'assise inférieure est en général 
représentée par des calcaires un peu marneux gris-clair, com-- 
pacts, à cassure conchoidale, en couches de 1 à 2 décimètres: 
d'épaisseur, souvent mamelonnés et quelquefois perforés dans; 
les parties creuses. ordinairement on n’y voit point de fossiles ; 
cependant en certains points, surtout vers les extrémités supé-: 
rieures et inférieures elle se charge brusquement d’une multitude : 
de Bivalves indéterminables... » 

« Vassise supérieure... sen distingue au contraire par une: 
grande variabilité » elle comprend tantôt : 

19 Des calcaires plus ou moins jaunâtres tirant quelquefois: 
sur le gris, à texture grano-lamellaire ou subcompacte, 
renfermant souvent des entroques. 

2° Des calcaires compacts assez analogues à ceux de l’assise: 
inférieure, mais plus durs, couleur grise ou un peu: 
jaunâtre. 

3° Des calcaires jaune marneux quelquefois assez purs et! 
passant au calcaire lamellaire. 

49 Des calcaires gris subgrenus ou subsaccharoïdes formant 
des lumachelles cristallines.» 

Ces divers bancs de l’assise supérieure contiennent des fos- 

siles assez nombreux, tantôt en fragments brisés, tantôt complets. 


On a souvent limité la signification (choin bâtard proprement, 
dit de Farsan et Locarp ou de Roman) à l'assise inférieure dont 
les bancs plus épais, à grain plus fin, sublithographique, ressem-: 
blent-plus à une pierre de taille (Choin) malgré leur mauvaise: 
qualité. 

| Ce terme a été créé pour la région lyonnaise et n’est guère 
utilisé aujourd’hui — généralement au sens restreint — que dans 
les descriptions locales. Au sens originel, il correspond à la zone 
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à Psiloceras planorbe (Hettangien inférieur, environ 15 m); au 
sens restreint, à la partie inférieure de cette zone (environ 10 m). 
~ Ce faciès existe au Mont-d’Or, en Beaujolais, à St-Quentin- 
Fallavier (Isère) et probablement dans le Jura méridional. 


Fossiles rares dans la masse inférieure, plus abondants à la 
base ou au sommet: Psiloceras planorbe Sow., Pecten pollux 
Orb., Chlamys valoniensis Defr., Plicatula hettangiensis Terq., 
Ostrea sublamellosa Dunk., Plagiostoma punctatum Sow., Di- 
myopsis emmerichi v. Bistram, Diademopsis minima Agass., Dia- 
| cs serialis Agass., Pentacrinus, nombreux Gastéropodes en 
section. 


Bibliographie : Farsan (A.), Locarp (A.) (1866), pp. 177- 
192; Roman (F.) (1926), pp. 92-106; Moutere (R.) (1951), p. 337. 


(R. MouTERDE). 


COELOCERAS CRASSUM (Horizon a...) ..... Lias supérieur 
(Luxembourg). 


Voir: TOARCIEN. 


RE Panne Ce D. ie. cs thoge vs Lias 
| (France; Lyonnais, Beaujolais). (Aalénien) 


| Farsan (A.), Locarp (A.) (1866). Monographie géologique du 
Mont-d’Or lyonnais et de ses dépendances, p. 267. 


| C’est le nom local pour désigner le calcaire à entroques, zone 
la plus importante du Bajocien (au sens de d’Orbigny) et situé 
à sa partie inférieure. On l’appelle souvent dans la région «la 
pierre jaune ». 

RICHE a montré depuis que ce calcaire à entroques apparte- 
nait entièrement à l’Aalénien au Mont-d’Or, puisque MM. Fau- 
CHERON, GRANGE et Rezours ont récolté en 1894 les fossiles de la 
zone à Ludwigia concava à la partie terminale de la formation. 
= Cet ensemble peut se diviser en un calcaire à Entroques pro- 
prement dit (30 à 40m) et au sommet un calcaire à Bryozoaires 
(5 à 6 m) pétri de débris de ces organismes, il appartient aux zones 
à Ludwigia murchisonae et L. concava. 

Ce calcaire se retrouve dans le Beaujolais avec des caractères 

analogues, on l’appelle souvent alors calcaire de Bully (localité 
au nord-ouest de l’Arbresle). 
… Fossiles : Ludwigia murchisonae Sow., formes voisines, Pley- 
dellia subcompta Branco, Lioceras sinon Bayle, Erycites fallax 
Benecke, Tmetoceras scissum Benecke, Hammatoceras vaceki 
aa et Boyer, Pecten pumilus Lmk., Ludwigia concava Sow. 
et les fossiles du calcaire 4 Bryozoaires (voir ce terme). 


Bibliographie : Ricue (A.) (1904); Roman (F.) (1926), pp. 146- 


(R. MouTERDE). 
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CUSSIGNY & NANCY (Argiles de...) ............. TOUS 
(France, Lorraine). 1 
BRACONNIER (M. A.) (1883). Description géologique et agrono-: 

mique des terrains de Meurthe-et-Moselle (Nancy). | 


Pas de définition originale. C’est la «2° partie des marnes; 
supraliasiques », partie supérieure de l’étage 13 de la carte géné- . 
rale de la France. 

Terme très peu employé et devant être rejeté du fait qu'il! 
couvre deux divisions différentes, l’une n’étant pas reconnue dans: 
sa véritable relation avec la supérieure. | 

A la base, argiles sableuses (!!) à Ammonites raricostatus à: 
côté de Am. fimbriatus (!!); au milieu, masse argileuse puissante: 
à Amaltheus margaritatus; au sommet, marnes gréseuses à Pli-- 
catula spinosa et Pleuroceras spinatum. 

Il est manifeste qu’il y a mélange de faunes, les formes indices: 
du Carixien et du Lotharingien terminal étant citées, côte à côte: ; 
plus haut, il n’y a pas de distinction du « Grès médioliassique >) 
d’avec les « argiles et marnes à Amaltheus » (voir ces termes). 

Répartition dans l’auréole du Lias moyen dans le départementt 
de Meurthe-et-Moselle. 


Bibliographie : Mauseuce (P. L.) (1955). 
(P. L. MAUBEUGE). 


CYMBIEN o. sys vine eeen a e OO ENO Se eee ne Lias: 
(France). (Pliensbachien) ) 
LEYMERIE (A.) (1872). Note sur une réforme à opérer dans la: 

classification du Lias par Alcide d’Orbigny. Bull. Soc. géol. Fr., 

(2), t. XXIX, p. 168. à | 
Terme désignant le Lias moyen à Gryphaea cymbium, proposé: 

par Pauteur pour remplacer le Liasien de d’Orbigny, le vocable: 

de Lias devant s'appliquer plus exactement au calcaire à Gry-- 
phées. | 
Age: Lias moyen à Gryphaea cymbium, c’est-à-dire notre: 

Pliensbachien. f 

Terme abandonné. | 
(R. MouTERDE). 


CYPRICARDIA (Calcaire à ...) ...................... Lias: 
(France, Jura). (Rhétien)) 
Marcou (J.) (1846). Notice sur la formation keupérienne dans: 

le Jura salinois, Salin, Imprimerie Mareschal. 

D’après Marcou (1846), il s'agirait d’une couche de calcaire: 
argileux avec schistes ardoisiers qui forment la partie supérieure? 
du deuxième groupe de l’étage supérieur du Keuper (équivalentt 


de la partie supérieure du Keu isié é | 
per actuel, car le troisième étage 
de Marcou = Rhétien actuel. s | 


Marcou (1848) donne une description plus compléte : couchess 


ene 
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le calcaire marneux, hautes de 30cm, bleu grisâtre, jaune à 
Pintérieur, et se divisant en feuillets au contact des schistes 
ardoisiers (en série épaisse de 1m) avec lesquels elles alternent. 
Les calcaires, en lits de pavés, renferment accidentellement des 
nids ferrugineux et bitumineux et quelques veines spathiques 
assez rares. Puissance totale des calcaires à Cypricardia et des 
Schistes ardoisiers: 8m. On voit donc une variation d’avis de 
Marcou qui parle en 1846, d’une couche de calcaire argileux, en 
1856 d’une série de couches. 

Cette subdivision (schistes ardoisiers et calcaires à Cypri- 
cardia) correspondrait, d’après Marcou, à la partie supérieure du 
Weisser Sandstein, avec Kohlen du Keuper du Wurtemberg. Ce 
serait du Rhétien dans la classification actuelle. 


Fossiles : Moules de Bivalves et de Végétaux formant souvent 
lumachelle, Cypricardia keuperina Marcou, Calamites, Equisetum. 
Bibliographie : Marcou (J.) (1848). 
(A. CAIRE). 


eA «ee re, sun nus de 47 Lias moyen 
… (Luxembourg). 


Voir : PLIENSBACHIEN. 


DEROCERAS DAVOEI (Calcaire a...) ........... Lias moyen 
_ (Luxembourg). 
Voir : PLIENSBACHIEN. 


ACT (Grès de) NN des Lias moyen 
(Luxembourg). 
| Voir: AMALTHEUS SPINATUS (Couches à ...). 


DOMÉRIEN ........s. «sr PS eT oo ais Lias 
(en France). 

> Bonarezzr (G.) (1894). Contribuzione alla Conoscenza del 
ura-Lias Lombardo. Atti dell. R. Accademia delle Scienze di 
‘orino, vol. XXX, 1894-1895, pp. 85, 88-89. 

“ Bonarezt (G.) (1895). Fossili domeriani della Brianza. Rendi- 
Onit Real Istituto lombardo, série II, vol. 28, pp. 415-421. 


_ En 1894, BonareLcr écrit pp. 88-89 : « Je distingue cet horizon 
Charmouthien supérieur... paléontologiquement bien distinct de 
’Ammonitico rosso sous-jacent) en l'appelant Domérien et pre- 
nant comme type de la formation le « Médolo » du Monte Domero 


(Domérien, suite) 


qui est la mieux connue de toutes, spécialement par les fossil 
figurés par MENEGHINI dans sa splendide monographie >. : 

Cette distinction repose autant sur la paléontologie strati-- 
graphique (apparition de la première Ammonite du groupe des 3 
Harpoceras qui se développeront au Lias superieur, de même : 
pour d’autres groupes) que par la stratigraphie proprement dite : 
(difficulté de séparer sur le terrain la partie inférieure du Lias; 
moyen peu fossilifére qui a le même faciès que le Sinémurien, , 
alors que le Charmouthien supérieur se cartographie facilement t 
seul). i 

pæ 1895, BONARELLI donne l'indication de 18 gisements dut 
nouvel étage et des derniers ouvrages descriptifs «es concernant, , 
ainsi que la répartition de 117 fossiles dans ces gisements: les; 
Phylloceras, Rhacophyllites, Lytoceras abondent associés à de: 
nombreux Harpoceras et quelques Coeloceras. 

En France, létage a été simplement signalé pour le Lias; 
italien par A. de LAPPARENT dans son traité (5° édition, p. 1134); ; 
Hauc au contraire l’a employé systématiquement (1908, pp. 948,, 
954...). Beaucoup d’auteurs lont suivi et l'étage est maintenant! 
largement utilisé (GicNoux, Géologie stratigraphique — Carte: 
géologique de la France...). 

L’étage correspond sans hésitation à la partie supérieure du: 
Charmouthien de Mayrer-Eymar ou du Pliensbachien dďd’OPPEL,, 
c’est-à-dire du Liasien de d’Orpicny ou du Lias moyen des: 
vieux auteurs. 

Sa limite inférieure en France est mal fixée car Hauc quii 
a introduit cette division chez nous place la zone à Deroceras: 
davoei tantôt dans son Pliensbachien (p. 948) tantôt dans le: 
Domérien (p. 954). La première solution est plus conforme à la: 
position de BONARELLI, car la liste de fossiles donnée par ce der-: 
nier ne contient ni P. davoei ni d’Aegoceras du groupe de capri-: 
cornus mais seulement quelques Liparoceras bechei et « Coelo-: 
ceras » mortilleti Mgh. qui sont de la zone à Am. margaritatus. 

Cette solution a été adoptée ensuite généralement en France: 
(GicNoux, Géologie stratigraphique.., Bonrr, 1941). Pourtant: 
Roman (1926, p. 111) place encore la zone à P. davoei dans le: 
Domérien. 

La limite supérieure peut donner lieu à une légère hésitation, 
car la zone de base du Toarcien à Dactylioceras tenuicostatum pré-. 
sente souvent le même faciès (calcaire à entroques assez pyriteux! 
et ferrugineux) que le sommet du Domérien (zone à P. spinatum). 

Le Domérien peut se diviser en 2 parties : 


I. — Zone à Amaltheus margaritatus; 
II. — Zone a Paltopleuroceras spinatum. 
J. Monestier (1913, pp. 6 à 13) a subdivisé la zone à Am. 
margaritatus dans l'Aveyron en 3 sous-zones, de bas en haut : 
I. — Sous-zone a: à Harpoceras isseli Fucini et Hildoceras 
boscense Reynés avec à la partie inférieure un horizon 


a Rhacophyllites planispira Reynès et Grammoceras: 
fieldingii Reynés; 


gr 
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II. — Sous-zone b : à Coeloceras ragazzonii Hauer et Coelo- 
ry ceras acanthoides Reynés; 
II. — Sous-zone c: à Seguenziceras algovianum Opp. et 


Belemnites compressus Stahl. 


= Les marnes du Domérien inférieur, généralement épaisses 
50 à 100m en Lorraine, Bourgogne et tout le tour du Morvan) 
sont le plus souvent couronnées par une corniche calcaire ou 
gréso-calcaire (5 à 15m) qui a reçu des noms variés selon les 
‘égions : calcaire à Gryphées géantes, à Gryphaea cymbium, à 
Pecten aequivalvis, à Plicatules, grès médioliasiques... (voir ces 
ermes). Cette couche dure, formant relief, manque le long de la 
vallée de la Loire et dans tout le département du Cher; plus à 
‘ouest on retrouve les calcaires partiellement siliceux, alors que 
e Domérien inférieur diminue rapidement d'épaisseur. 

_ Dans les Causses et dans le Sud des Alpes, la série marneuse 
spaisse montre toujours une tendance plus calcaire à son sommet: 
néme disposition au Sud-Ouest du Massif Central, mais au Nord 
le Brives l’élément marneux disparaît et on n’a plus que des 
salcaires gréseux assez fossilifères, des grès ou des calcaires dolo- 
nitiques dont l'épaisseur diminue vers le Nord. 


… Fossiles caractéristiques : Amaltheus margaritatus Mont., avec 
es nombreuses variétés et formes voisines, Am. engelhardti 
VOrb.; Am. levis Qu., Paltopleuroceras spinatum Brug., P. pseu- 
locostatum Hyatt, Agassiceras (= Cymbites) centriglobum Opp., 
nombreux Arieticeras ou Seguenziceras; A. algovianum Opp.; 
4. ruthenensis Rey., A. retrorsicosta Opp., Protogrammoceras 
ornacaldense Tauch., P. lavinianwm Mgh., Cœloceras pettos Qu., 
2. ragazzonii Hauer., C. mortilleti Mgh., Phylloceras zetes Stud., 
ryphœa gigantea Sow., Belemnites bruguierianus d’Orb., Belem- 
tes compressus Stahl., Pseudopecten cequivalvis Sow., Rhyncho- 
vella acuta Sow., Zeilleria subcornuta Qu., Zeilleria quadrifida 
amk., Harpax spinosus Lmk. 


Notation : Sur la carte au 1/80 000 on distingue, sur certaines 
euilles, dans le Lias moyen, le Domérien inférieur l5? et le 
Jomérien supérieur (à A. spinatus ou à Pecten cequivalvis) l8c. 


Voir : Lexique Europe, fasc. 11. 


| Bibliographie : Voir Pliensbachien. 
(R. MoUTERDE). 


SUMORTIERIA LEVESQUEI (Couches a...) ....... Aalénien 
(Luxembourg). 
- Voir: AALENIEN. 


JUMORTIERIA PSEUDORADIOSA (Couches à ….). 
… (Luxembourg). 
Voir: AALENIEN. 


| 
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EOJURASSIQUE tipat tn PAS OS AEN PP Lias; 


Buckman (S. S.) (1896). Quart. Jour. Geol. Soc., n° 208, p. 696! 
et tableau IV. 

Ce terme apparaît dans le tableau IV de l’article pour englo-- 
ber toute la partie inférieure ou ancienne du Jurassique, jusqu’à: 
l’Aalénien supérieur, l’horizon à Ludwigia concavum y compris: 
(discistes exclu). | 

En note, l’auteur se réfère à une proposition de Harwy SHALER} 
Wituem (Journal Geol., vol. II, p. 157, Chicago, 1894), de divisert 
les Eres ou époques géologiques par les préfixes : Eo, Méso, Néo,) 
quand 3 divisions sont nécessaires. 

(R. MoUTERDE). 


ABE Sn coe a aie sn due = sas ee Goo. oe TO y ; Lias: 
(France; Plateau central, Pyrénées). (Aalénien)| 


LEYMERIE (A.) (1872). Note sur une réforme à opérer dans la: 
classification du Lias par Alcide d’Orbigny. Bull. Soc. Géol. Fr., 
(2), t. XXIX, p. 169. 


« Peut-être y aurait-il lieu de créer encore un étage (Epi-- 
lias) à placer au-dessus du Toarcien, terrain dont le type ses 
trouve dans le midi de la France» (Tarn-Aveyron-Cévennes-- 
Pyrénées) où il couronne partout le Lias... } 

Cet étage est représenté par des calcaires impurs et par des 
marnes dont la couleur contraste avec celle des calcaires oolithi-- 
ques superposés. 


Fossiles caractéristiques : Gryphcea sublobata Desl., Rhyn- 
chonella epiliasina Leym. (voisine de Rh. cynocephala Rich). 
Age : Aalénien inférieur. i 
Terme abandonné. 
(R. MOUTERDE). 


ETHE (Schistes d’ ...) 
(Belgique). 


Omattius p’Hattoy (J.J. d’) (1854). Observations... Bull. Soc. 
Géol. Fr., (2), t. XI, p. 254. 


Cet étage est formé de schistes argileux gris ou bruns, passant 
a unë glaise bleuâtre et contenant des ovoïdes de sidérose argi- 
leuse qui se transforme en limonite (DEWALQUE, 1854, p. 234). 

Zone à Prodactylioceras davoei de faciès argileux. Carixien. 


Localité type : Ethe; pas de bonne coupe permanente actuelle. 
Province de Luxembourg. 
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| Fossiles (selon DEWALQUE)‘: Belemnites niger Schl.; Ammoni- 

es bechei Sow.; Amm. davoei Sow.; Amm. planicosta Sow. (pro- 

ablement pour Androgyroceras capricornu Schl.). 
Bibliographie : Dewatqur (G.) (1854), p. 234; (1857); Mavu- 

EUGE (P. L.) (1954). 

- Voir: LOTHARINGIEN. 


(P.L. MAUBEUGE). 


ML AN CGouches do 1.) .....:...:..4ve. suce Lias 
(France, Jura). 


GIRARDOT (L. A.) (1894). Jurassique inférieur lédonien. Mém. 
oc. Em. Jura, (4), t. 5. 


- On peut y distinguer 3 niveaux : 

- 1) Marnes et marno-calcaires inférieurs à Pentacrinus : cal- 
aires marneux à la base sur 0,25 m à 0,30 m, suivis de 1,50 m 
le marne, puis d’une alternance de bancs calcaires très marneux, 
eu épais, que surmonte une couche de 1,20 m de marnes; 

2) Marnes et marno-calcaires moyens à Ammonites jurensis : 
Iternance de petits bancs calcaires et marneux avec Am. jurensis 
t Am. toarcensis; 
= 3) Marnes et marno-calcaires supérieurs à Pentacrinus : 
Iternance de petits bancs calcaires et marneux. 


Ces couches de l'Étoile = marnes de l'Étoile GIRARDOT L. A. 
1890) (Voir ce terme). 


MT EiMarnesidel" sure. 25 . sons sia ruse Lias 
_ (France, Jura). 

_ GIRARDOT (L. A.) (1890). Jurassique inférieur lédonien. Mém. 
oc. Em. Jura, (4), t. 5. r 


Alternance de bancs de 0,20 m à 0,30 m de calcaire dur un 
eu marno-gréseux, la plupart à surface fortement noduleuse et 
vulière avec des couches peu épaisses de marnes dures mica- 
ées. Calcaires à Crinoïdes dans la région de l'Étoile. 


“ Grrarpvot (L. A.) (1893) complète sa description des mêmes 
ches qu’il désigne alors sous le nom de couches de l’Étoile 
Voir ce terme). 

Localité-type : Village de l'Étoile dans le Jura, dont le nom 
érive de l’abondance des Pentacrines libérées par les marnes 
e l'Étoile. 

Age: La faune signalée par Grrarpot (L.A.) indique un 
iveau plus bas que celui donné par l’auteur; elle correspond 
ux niveaux salinois à Pseudogrammoceras fallaciosum, Hamma- 
ceras insigne, Grammoceras striatulum, G. dispansum, Catullo- 
eras, Dumortieria levesquei. Il s’agit donc de Toarcien supérieur 
artie ou totalité) et de la base de l’Aalénien. 
~ Connue dans une partie du département du Jura. 

3 Lias 


Í 
| 


(Etoile, suite) 


Fossiles : Ammonites cf. striatulus, Y. & B. . — A Ronnay í 
Blois, cette formation aurait donné d’aprés L. A. GIRARDOT : 
Am. toarcensis d'Orb., Am. cf. cornucopie Y. & B., Am. jurensis 
Ziet., Am. cf. gruneri Dum., Am. fallaciosus BAYLE, Am. radiosus 
V0 D: | 


(A. CAIRE). 
F 
FALLACIOSUS-SCHICHTEN ............... Lias supérieux 
(Luxembourg). | 
Voir : TOARCIEN. 
FLIZE (Marne de ...) (ou Cendre de Flize) ............. Liaa 


(France, Est). 


Appellation ancienne de cette roche employée souvent après 
calcination pour l’amendement des prairies. 


SAUVAGE et BUVIGNIER, 1842 (vers la p. 35) parlent de « Mar: 
nes supérieures », et p. 260, à leur sujet, citent d’abord la com4 
position de la marne de Flize. 


BuvIcNIER (Géologie de la Meuse, 1852, p. 273) compare le: 
marnes supérieures de Petit Verneuil à la «Cendre de Flize: 
que l’on exploite dans le prolongement des mêmes assises, dan: 
les Ardennes. L’expression est ensuite employée courammen: 
(Ch. Barrots). A. de LAPPARENT et P. LEMOINE ne distinguent plu: 
la marne de Flize de celle de Prix. 


SAUVAGE et BUVIGNIER (1842) avaient distingué nettement dan: 
leurs marnes supérieures deux niveaux. | 

— Partie inférieure (« marnes de base ») bitumineuse, pyri 
teuse, schisteuse, grise ou noire, 40 m qui correspond seule à li 
marne de Flize. 

— Partie moyenne et supérieure : marnes grises, peu schis: 
teuses à nodules calcaires, souvent très gros (qui sont souvent de: 
Septarias), Lumachelles et ovoïdes à couches concentriques ferru: 
gineuses (ovoïdes qu’il faut distinguer de ceux du Lias moyen) 
exploitée dans la marnière de Prix (sud-ouest de Mézières) € 
qui deviendront les « Marnes de Prix ». 


Age : Elle correspond à peu près à la grande zone à Harpo 
ceras falciferum des géologues français, en y comprenant, à 1 
base, la zone à Dactylioceras tenuicostatum. La marne de Prix es 
caractérisée par Hildoceras bifrons, etc... 

La rareté des affleurements, surtout de la marne de Flize 
ne permet pas maintenant d’en préciser davantage la stratigraphie 

Bibliographie : Barrots (Ch.) (1878), pp. 142-144; LAPPAREN 
(A. de) (1906), p. 1138; Lemorne (P.) (1911), p. 66. 

(G. Dupar). 


3 Š 
E E TE SENS Lias 


MAYER-EYMAR (Ch.) (1888). Tableau des terrains de sédi- 
nents, extrait du Cours de stratigraphie. 


_ Cest le calcaire a Gryphées arquéees; il comprend d’aprés 
"auteur la zone A Ammonites bucklandi, et le banc à Pentacrinus 
uberculatus. C’est donc le Sinémurien au sens restreint, ou le 
Sinémurien inférieur de d’Orbigny. 


Localité type: Les Filder, plateau au-dessus de Stuttgart. 
[Terme abandonné. 
(R. MoUTERDE). 


FLORENVILLE (Grès de ..., ou Calcaire sableux de...) .. Lias 
- (Belgique). 

. Dormat (V.) (1894-1895). C.R. de l’excursion de la Société 
selge de Géologie, Paléontologie et Hydrologie, dans les terrains 
jurassiques et triasiques des environs d’Arlon, t. VIII, p. 118. 
Grès et calcaire gréseux inférieur au grès d’Orval (Sinému- 
rien inférieur à Arietites = grès de Luxembourg pars.). 

- Il s’agit de grès calcaire, sable et calcaire oolithique sableux, 
ju Sinémurien supérieur (zone à Coroniceras gmuendense et 
Arietites bucklandi) sous la zone à Nannobelus acutus des auteurs 
t reposant sur la marne de Warcq. 

_- Coupes suppléant à une coupe type: région de Virton, car- 
ière Gigogot à Huombois, près du ruisseau de Fage; carrière du 
Moulin-de-Rabais entre Virton et Belmont; région d’Arlon: 
ranchée du chemin de fer à hauteur de Heinsch entre Stockem 
at Fouches. 


Province de Luxembourg. 
. Fossiles de zones: Paracoroniceras gmuendense et Arietites 


cklandi. 
Bibliographie : Joy (H.) (1936); Maueuce (P.L. (1954). 
(P.L. MAUBEUGE). 


f 


FLORENVILLE (Grès de ...) ................. Lias inférieur 
(Luxembourg). 
Voir : LUXEMBOURG (Grès de ..). 

EAU unies Lias 
(France). (Hettangien) 


= Martin (J.) (1859). Notice paléontologique et stratigraphique 
tablissant une concordance inobservée jusqu’ici entre l’anima- 
isation du Lias inférieur proprement dit et celle des grés 
Dee et de Luxembourg. Bull. Soc. Géol. Fr., (2), t. XVI, 
. 26. 

C’est un calcaire argileux, à grain très fin, présentant des 
nan à son intérieur, formant 2 ou 3 couches séparées par 


marnes. Epaisseur totale atteignant rarement plus de 1 m. 
On le reconnaît aisément à son aspect terreux, à sa teinte tantôt 


| 
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36 
(Foie de Veau, suite) 


jaunâtre ou bleu sale, tantôt alternativement zonée de ces 2 
couleurs ». Il succède à la lumachelle de Bourgogne. n 

Ce nom a été parfois étendu à des roches beaucoup plus 
détritiques et gréseuses, occupant la même position stratigra- 
phique. Martin lui-même indique (1859) que la roche «à pate 
toujours fine » peut parfois contenir des débris organiques plus 
volumineux et en quelques localités de gros grains de quartz. 

Il vaut mieux s’en tenir à la définition stricte de Martin: 
Hettangien supérieur, zone à Schlotheimia angulata, y compris 
Vhorizon inférieur à Alsatites laqueus. 

Localité type : L’Auxois, probablement Semur. 

La formation est bien représentée sur la bordure nord et 
nord-est du Morvan, dans l’Yonne et l’Auxois; dans le Sud de 
la Céte-d’Or, il peut manquer ou se charger d’oolithes ferrugi- 
neuses. 

On le retrouve en Saône-et-Loire à la base des minerais de 
fer de Mazenay, Couche-les-Mines, etc..., en Mâconnais... Au Suc 
de l’Yonne et en Nivernais, le Foie de Veau typique passe à 
des calcaires marneux plus épais. 

Outre les Ammonites de zone déjà citées, il existe une très 
importante faune dégagée seulement par une lente attaque des 
agents atmosphériques : Ammonites, Gastéropodes et Lamelli- 
branches, longuement étudiés par Martin: Caloceras tortild 
d’Ord., Schlotheimia catenata Sow., Sch. moreana d’Orb., Lyto+ 
ceras? circumdatum Mar. Littorina clathrata Desh., Turritel 
zenkeni Dunk., Ovacteonina buvignieri Terq., Ov. sinemuriense 
Mart., Promathildia semele d’Orb., Astarte geuxi d’Orb., Cardinid 
(très nombreuses), Isastrea sinemuriense Martin, Cidaris martin 
Cott. l 


Bibliographie : Martin (J.) (1859b), pp. 15-19; COLLENOT 
(J.-J.) (1873), pp. 215-223; (1879), p. 788; MouTERDE (R.) (1951) ' 
pp. 221-222. 


(R. MouTERDE). 


POSSILARMETHONE................ CU Lia: 
(France, Lorraine). f 


Voir : PROMICROCERAS (Argiles à ...). 


FUCOIDES (Calcaire à … ou Calcaire et marnes à see) UE 
(France, Sud-Est). (Aalénien) 


D’après Dumortier (E.) (1861), le premier qui ait employ“ 
ce terme serait Dumas (E.) (1846). Notice sur la constitution géo: 
logique de la région supérieure (ou cévennique) du départemer 
du Gard. Bull. Soc. Géol. Fr., (2), t. III, p. 613. 

Au-dessus des marnes superliasiques à la base des groupe 
de l'Oolithe inférieure, viennent une série de bancs de calcair: 
de 25 à 30 cm alternant parfois avec des marnes bien stratifiée 
et contenant souvent des nodules siliceux. Ces calcaires d’un gri’ 


plus ou moins foncé présentent souvent à la surface des bancs di 
empreintes de Fucoïdes. 
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__ THIOLLERES (V.) reprend ce terme à la réunion de la Société 
Géologique a Nevers en 1858, p. 718, pour le Gard et le Lyonnais 
n le rangeant dans le Lias et il nomme le Fucoïde : Chondrites 
icoparius. 

. DUMORTIER replace la formation à la base de l’Oolithe infé- 
ieure et précise son extension dans le bassin du Rhône et les 
a Le terme figure dans Farsan et Locarp (1866), pp. 262- 

Les études M. de Saporta (Paléontologie française, Végétaux 
urassiques, vol. I, 1872-73) rangèrent ensuite ces Fucoides dans 
e genre Cancellophycus et les auteurs postérieurs utilisérent le 
erme de Calcaire à Cancellophycus [Ricne (A.) (1904), p. 37; 
Roman (Fr.) (1926), p. 146, 1949]. En 1893, A. RICHE avait déjà 
montré son extension dans le Jura, et le Sud-Est de la France. 
s’agit donc d’une formation ayant un niveau stratigraphique 
assez constant dans le Sud-Est de la France: la base des « cal- 
saires à Entroques » généralement la zone à L. murchisone, c’est- 
dire le début de l’Aalénien supérieur. Cependant il ne faut 
as oublier qu’il existe des bancs à Cancellophycus ou à Fucoides 
Jans bien d’autres niveaux, dans le Bathonien en particulier. 

> Fossiles : Ludwigia murchisonæ Sow., abondantes; Ludwigia 
uberata S. Buck, Pleydellia subcompta Branco, Lioceras sinon 
Bayl., Tmetoceras scissum Benecke, Erycites fallax Benecke. 
~ Bibliographie : THIoLLERE (V.) (1858), p. 718; DUMORTIER (E.) 
1861), pp. 579-587; Rice (A.) (1904), p. 35; (1893), pp. 52-64; 
ROMAN (F.) (1926), pp. 146-149. 
(R. MoUTERDE). 


SARNICH (Macigno de...) .................... Lias moyen 
. (Luxembourg). 
- Voir: AMALTHEUS SPINATUS (Couches 4 ...). 


SORGY, LUDRES & VANDELEVILLE (Argiles de...) .. Lias 
~ (France, Lorraine). 
…_ BrACONNIER (M. A.) (1883). Description géologique et agro- 
jomique des terrains de Meurthe-et-Moselle (Nancy). 
“ Pas de définition originale. « C’est la 3° partie des marnes 
Beraliasiques, la partie inférieure de l’étage 14 de la Carte 
sénérale de la France ». 
= Terme peu employé. 
" Puissante assise d’argiles et marnes, parfois à nodules cal- 
“aires, avec schistes bitumineux à la base. C’est le Toarcien. 
“ Fossiles : Steinmannia bronni Vol., Hildoceras bifrons Brug., 
ittorina subduplicata d’Orb. 
- Affleure dans lauréole du Lias supérieur dans le département 
le Meurthe-et-Moselle. 
… Bibliographie : MauBeuce (P. L.) (1955). 

(P.L. MAUBEUGE). 
| 
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GRAINS DE QUARTZ (Calcaire a ...) . | 
(Sinémurien inf. Hettangien sup.) 


(France, Lyonnais). : 


DumortiEr (E.) (1864). Etudes paléontologiques sur les Dépôts: 
Jurassiques du bassin du Rhône, 1"° partie, Infralias, p. 101. | 

« La troisième subdivision ou la partie supérieure de l’Infra-- 
lias est la zone à Ammonites angulatus... Elle comprend des grès, 
des calcaires gréseux et des calcaires compacts fins... Dans les: 
environs de Lyon, la circonstance des grains de quartz disséminés: 
dans la roche est très caractéristique ». | 

Un peu plus loin dans le texte et dans les coupes, il emploi 
explicitement le terme de calcaire à grains de quartz. 


Marrin (1859b), pp. 63-65 et p. 16, avait déjà noté l’existence 
d’une roche gréseuse et de macignos dans les derniers bancs dui 
choin bâtard, sur des indications très précises fournies pari 
DUMORTIER. 


Age: Cet auteur range cette formation dans lHettangiem 
supérieur; jai montré que pour une part elle appartient au 
Sinémurien inférieur dont elle contient des fossiles caractéristi-. 
-ques, comme Coroniceras rotiforme Sow.; elle est d’ailleurs sur- 
montée directement par des calcaires à gryphées du Sinémuriem 
moyen (MouTERDE (R.) (1951), pp. 303-312). 


Fossiles : Schlotheimia angulata Schl., Coroniceras rotiforme 
Sow., Ammonites kridion in Dumort. (= Coroniceras aff. roti- 
forme Sow.), Ammonites bisulcatus Brug. (Dumortier), Gryphea 
arcuata Lmk. (rares), Plagiostoma gigantea Sow., Lima duplicata 
Sow., Pecten textorius Schl. et une très abondante faune de Gas- 
téropodes et Lamellibranches décrits par DUMORTIER (1864). 

Bibliographie : Farsan (A.), Locarp (A.) (1866), pp. 193-194! 

(R. MouTERDE). 


GRANDCOURT (Schistes et marnes de...) ............. Lias 

(Belgique). 

DewatquE (G.) (1857). Description du Lias de la province de 
Luxembourg. Dissertation, Liége. | 

« Cet étage qui représente à lui seul tout notre Lias supérieur 
se compose de schistes bitumineux à la base et de marnes bleues 
avec nodules calcaires à la partie supérieure ». 

Certains auteurs séparent les «schistes cartons de la partie 
inférieure de la masse de marne supérieure ». 

C’est la marne de Grandcourt de Dumont (1842, 1849); e; 
d’Omattus d'HaLLoy (1853); la marne et le schiste de Grandcour! 
de CHapuis et DEWALQUE (1851). En 1895, DoRMAL, sans définition: 
y range la limonite de Mont-Saint-Martin (actuellement Aalé- 
nien), la marne à Septarias de Grandcourt et le schiste bitumi- 
neux de Grandcourt. 

Représente l'étage toarcien en entier. Il n'y a pas d’affleu- 
rement type; aux environs d’Aubange, Athus, des tranchées ouver- 


a dans la partie inférieure montrent la zone A Harpoceras fal- 
cifer. 
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oe _ Se retrouve dans la province de Luxembourg toute entière. 
… Fossiles : Inoceramus dubius Sow.; Steinmannia bronni Voltz., 
Harpoceras falcifer Sow.; Dactyloceras commune Sow., Hildoceras 
bifrons Brug., Haugia variabilis d’Orb. 

` Bibliographie : MauBeuce (P. L.) (1954). 
> (P.L. MAUBEUGE). 


GRANDCOUR (Marnes et schistes de...) ..... Lias supérieur 


(Luxembourg). 
Voir : TOARCIEN. 

GRÈS FERRUGINEUX ..................... Lias supérieur 
(Luxembourg). 


“ Voir: AALENIEN. 


IN PR ADIASIQUE 2. cis ie Gate one ere ests. one! ee Lias 
£ (France, Est). (Rhétien) 


Durrénoy (G.-A.), Beaumont (E. de) (1841-1848). Explication 
de la carte géologique de la France, pp. 309-320. 


= Ces grès inférieurs au Lias, dans leurs parties basses « repo- 
sent immédiatement sur les marnes irisées, sont formés d’un grés 
sableux, très friable, à grain fin, d’un blanc jaunâtre, exploité 
comme sable. Au-dessus, on trouve des marnes d’un noir bleuatre, 
it délitent facilement en feuillets fragiles. Au-dessus de ces 
marnes feuilletées, on trouve un grés calcaire dur, passant par 
places, près du Télégraphe de Vic, à une sorte de calcaire ooli- 
thique a petits globules calcaires oolithiques à couches concen- 
riques; quelquefois, cette roche est une vraie oolithe. Dans l’assise 
n peu plus élevée... la roche est un grès dur coquillier, plus haut 
ient un grès sableux presque friable ». 
Les auteurs se sont livrés à de longues polémiques ayant 
ur objet de savoir si oui ou non ce grès était d’un âge différent 
u Grès d’Hettange, lequel est en réalité Hettangien. LEVALLOIS 
1862), dans son Aperçu de la constitution géologique du dépar- 
ement de la Meurthe (Mém. Ac. Satnislas) utilise le terme de 
grès de Kédange; considéré comme synonyme, et que les auteurs 
ont employé sans définition à propos des carrières de Kédange. 
’est un horizon constant dans tout l'Est du bassin de Paris, 
mat la province du Luxembourg belge, de sables, grés, conglo- 


nérats, bone-bed, pélites, représentant le terme de base du 
hétien. 

+ Localité type: Côte du Télégraphe à Château-Salins (Lr- 
VALLOIS). Toit marqué par les argiles de Levallois. Pied mal mar- 
qué avec passage insensible aux marnes irisées du Keuper. 

Age : Rhétien inférieur. 

Fossiles : Avicula (Pteria) contorta Portl. 

Bibliographie : Jory (H.) (1908), pp. 100-110; MAUBEUGE (P.L.) 
1955) i (P.L. MAUBEUGE). 


} 
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GRÈS SUPRALIASIOUE: }).8005 0075 MR 
(France, Est du bassin de Paris). 


i 
Simon (V.) (1838). Description de la partie de la formation 
oolithique qui existe dans le département de la Moselle. Mém, 
Acad. Metz, 1832-1835. 


Ce sont des marnes gréseuses et grès argileux terminant les 
Lias supérieur, et subordonnés immédiatement au minerai de fer 
oolithique. 

Les auteurs successivement ont précisé la nature de la faunes 
de ce niveau. 

Comme terme exactement synonyme, on considérera: « Mar- 
ne sableuse et grés du Stiirzenberg » (Van WERVEKE (1901). Mitts 
Geol. Land. Els-Lothr., Bd. V., H. 3). 


Localité type : Stiirzenberg prés de Thionville, Moselle. 


C’est une masse d’argile gréseuse, grés trés argileux, passanti 
progressivement au pied aux argiles toarciennes et passant pro- 
gressivement aussi, au sommet aux marnes gréseuses, peu ou pas: 
ferrugineuses de l’Aalénien. Selon que la minéralisation descend: 
plus ou moins bas, ce faciès du Grès supraliasique peut couvrir 
la zone à Phlyseogrammoceras dispansum. L’unité correspond ài 
la zone à Grammoceras striatulum, partie supérieure. 

Il n’y a pas de localité type désignée. On pourra prendre, 
comme coupe y suppléant, l’affleurement de la tranchée de la 
route entre Longlaville et Herserange (M.-et-M.) près de Longwy: 

Toute lauréole du Jurassique inférieur dans lEst du bassin 
de Paris. | 

Faune caractéristique du Toarcien supérieur terminal; noni 
cantonnée dans l'horizon seul. 


Bibliographie : MauBEuGE (P. L.) (1955). 
(P. L. MAUBEUGE). 


* 
` 


GRIMONT (Calcarea dasal. mar ain dance ee Lias: 
(France, Lorraine). 
Voir: NUMISMALIS (Marnes à ...). 
{ 
DOBON (Dans dé hr EN O0 UE E r Lias 
(France, Deux-Sèvres). (Charmouthien) 


DESLONGCHAMPS (E. E.) (1864). Etudes sur les étages jurassi- 
ques inférieurs de la Normandie. Thése, Paris, 1864. Mém. Soc. 
Linn. Norman., t. XIV, 1865. 


«Le banc de grison des ouvriers » est formé de 2 couches 
(0,60 m + 0,40 m) d'un calcaire jaunâtre gréseux sans fossiles ». 
Ce nom a été étendu par la suite (De Grossouvre, 1887) à 
l'ensemble des grès et poudingues discordants sur le Primaire et 
surmontés par le Toarcien à Harpoceras exiguum S. Buck. et 
Harpoceratoides strangewaysi Sow. Ce complexe détritique com- 
porte de haut en bas, à Vrines : 


— banc de poudingue à petits éléments, avec nombreux débris 


LP 
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we d’encrines, plus ou moins discontinu, et dont la surface est 
' fortement usée et corrodée ...................... 0,60 m 

- —grès à ciment calcaire exploité comme pierre de taille 
(grison de DESLONCHAMPS) ...................... 2,10 m 
` — banc de poudingue à gros éléments .............. 0,60 m 


= On utilise actuellement le terme de grison au sens large 
(G. Martuiev, 1953). 

- Charmouthien supérieur et peut-être, au sommet, Toarcien 
inférieur (J. WELSCH, 1911). 


Localité-type : Vrines près de Thouars (Deux-Sèvres). 


Se rencontre sur toute la bordure liasique du glacis de 
Thouars, depuis le Chillou (2m) jusqu’à Prailles par St-Loup, 
Bouin, Doret (1,15m), St-Jacques de Thouars (30 cm), Vrines 
(3 m) et Ligron (4 m). Donc épaisseur très variable. Le grison 
manque à Airvault et Availles. On trouve du grison silicifié à 
Maisontiers, l’Hopiteau et Amailloux (G. Maruteu, 1953). 

A la base: Chemnitzia nuda, Pleurotomaria sp., Pseudome- 
lania baugieri d’Orb., Acteonina constricta. 

Au sommet : Cardinia crassissima, Pecten disciformis Hehl., 
Pecten cequivalvis Sow., Rhynchonella tetraedra Sow., Terebra- 
tula punctata Sow. et Harpoceras cf. strangewaysi Sow. (J. 
WELSCH). 


= Bibliographie : Grossouvne (A. de) (1887), p. 513; Wetscx (J.) 
1911); Marareu (G.) (1953), pp. 51-64. 
(J. GaABILLY). 


SRYPHÉES ARQUEES (Calcaire à …) ................ Lias 
(France). 


s Voir: GRYPHITES (Calcaire à ...). 


SRYPHEES ARQUEES (Calcaire a...) ........ Lias inférieur 
oa ( Luxembourg). 


Voir: STRASSEN (Marnes et calcaires de ....). 


SRYPHÆA CYMBIUM (Marnes &...) ................ .. Lias 
(France, Jura). (Lotharingien) 


A Marcou (J.) (1848). Recherches géologiques sur le Jura sali- 
jois. Mém. Soc. Géol. Fr., (2), t. III, 1'e partie, p. 47. 


Synonyme de Marnes de Balingen du même auteur (Voir ce 
erme). z 

A ne pas confondre avec la formation du Gryphæa cymbium 
le Rozet (Description géognostique du bas Boulonnais...) qui cor- 
espond, d’après THURMANN (1832), p. 26, à l’Oxford-Clay. 
(A. CAIRE). 


f 


| 
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GRYPHZEA GIGANTEA (Calcaire à ...) (= Calcaire à Gryphées 


géantes) 63 suc 444025 cee rindi Re ONE Seen be Lias 

(France, Jura). (Domérien) 

Cottenot (J.J.) (1873). Description géologique de l’Auxois, 
pp. 257-263. | 


« Assises de roches calcaires brunes et fréquemment ferru- 
gineuses... séparées par des assises de marnes feuilletées; les unes 
et les autres de 1 à 2m environ d’épaisseur... caractérisées par: 
un coquillage du genre d’Huitre très abondant et se présentant | 
sous 2 formes: l’une étroite, l’autre large... ». COLLENOT fait re-. 
marquer que le nom de « Gryphaea cymbium » adopté générale-. 
ment... doit être remplacé par celui de calcaire à Gryphaea gi-: 
gantea, car la Gryphaea cymbium Lmk, est une forme voisine de: 
la Gryphaea arcuata du Lias inférieur; la valeur de Gryphaeu: 
gigantea Sow. a été souvent méconnue car on n’a pas fait atten-: 
tion à un erratum placé à la fin du tome IV des « Mineral Con--: 
chology » qui donne l’âge exact de cette forme. 

Cette formation correspond à la partie supérieure du Lias: 
moyen : c’est la zone à Paltopleuroceras spinatum. 

En Auxois, CoLLENOT la divise en 3 horizons, en allant de bass 
en haut : 

1. Zone A Ammonites zetes d’Orb. 

2. Zone a Pecten aequivalvis Sow. 

3. Zone de Ammonites acanthus d’Orb. 

Cette dernière zone correspond en réalité à la zone à Dacty- 
lioceras tenuicostatum Y. & B. On la range actuellement dans 1 
Toarcien inférieur. 

Sa répartition géographique et ses fossiles sont les mém 
que ceux du calcaire dit 4 Gryphaea cymbium (Voir ce terme). 

(R. MoUTERDE). -~ 


GRYPHITE (Calcairea àse) aaee aA A ee Lias 
(Luxembourg). 
Voir : STRASSEN (Marnes et calcaires de ...). 

MERS PELLE EE bee AA RA E AE NU Lias 


RENEVIER (E.) (1874), 1re édition. Tableau des terrains sédi- 
mentaires. 

C’est le calcaire à Gryphaea arcuata, c’est-à-dire le Sinému- 
rien inférieur au sens de d’Orbigny, ou le Sinémurien au se 
restreint : zones à Pentacrinus tuberculatus et Ammonites buc- 
klandi d’Oppel. 

Terme abandonné. 

(R. MoUTERDE). 


GRYPHITES (Calcaire à …) ou GRYPHÉES ARQUEES (Call 
SELA WS VPS ot RRL Sie adres Serie a Lia 


(France, Jura, Est, Sud-Est). 


LescHEvin (1813). Mémoire sur la constitution géologiatld 


d’une partie du département de la Côte-d'Or. J ournal des Mine 
n° 193, janvier 1813, pp. 25-26. 
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ERS OAR Re 


« La dénomination qui convient le mieux au calcaire coquil- 
lier le plus ancien est celle de calcaire à Gryphées, non celle de 
calcaire à cornes d’Ammon... partout la Gryphite entre presque 
seule dans la composition des couches calcaires les plus voisines 
du Primitif ». 


_ CHARBAUT (1819, p. 617) précise la position de cette formation 
dans la région de Lons-le-Saunier et l’étend à toutes les couches 
inférieures aux bancs principaux à Gryphées du Lias inférieur 
en y comprenant même les calcaires dolomitiques, les marnes et 
gypse du Trias. 

Ce sens étendu n’a pas été adopté par les auteurs postérieurs. 
En même temps, CHARBAUT notait que la Gryphite en question 
était Gryphaea arcuata Lmk. (1818), (= G. incurva Sow.); la roche 
est un calcaire compact très tenace, à cassure irrégulière, de 
couleur gris-bleuâtre. 

En Lorraine, au contraire, le même terme est employé par 
SIMON (1833), pour désigner une alternance de bancs calcaires et 
de marnes gris bleu riches en Gryphées arquées. 


Age: Lias inférieur, Sinémurien et Lotharingien, parfois 
aussi Hettangien supérieur (Lorraine). 


: CHARBAUT propose comme localité type les environs de Lons- 
le-Saunier, particulièrement Salins. 

~ Cette formation est connue dans toute lauréole nord-est, est, 
sud-est du bassin de Paris, le Jura, la vallée de la Saône... 
tantôt plus calcaire, tantôt plus marneuse (voir: Sinémurien 
et Lotharingien, ainsi que R. MouTer»E (1951), pp. 396-407). 


— Fossiles: voir Sinémurien et Lotharingien. 


Bibliographie : idem, + Jory (1908); Mauseuce (P. L.) (1955). 
(R. MOUTERDE). 


LEO MIOEFIN oo. oe oc tp oc oo xo + wie MMM rente ; Lias 
_ (France, Alsace). (Aalénien) 


Mayer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale natu- 
relle des terrains de sédiments. 


C’est l’Aalénien moyen de ce tableau: c’est-à-dire les cou- 
ches de Gundershoffen de Mayrr-Eymar (Ch.) (1864), l’équiva- 
a de la zone à Trigonia navis d’Oppel, ou des « Opalinus Tone ». 
_ En 1888, MayvEer-Eymar, dans le tableau des terrains de sédi- 
ients extrait de son cours de stratigraphie étend le sens de ce 
- à tout lAalénien inférieur en y groupant le banc à Am- 
monites torulosus, désigné en 1881 par l’étage Bollin. 
= Dans ce cas de Gundershoffin désignerait l’Aalénien inférieur 
et moyen. 


Localité type : Gundershoffen (Alsace). 


” Terme abandonné. 
(R. MouTERDE). 


H 


HARPOCERAS CONCAVUM (Couches à ...) .. Lias supérieur t 
(Luxembourg). 
Voir: AALENIEN. 


HARPOCERAS FALCIFERUM (Couches a...) .. Lias supérieur 
(Luxembourg). 
Voir : TOARCIEN. 


HARPOCERAS FALLACIOSUM (Couches à ...) Lias supérieur! 
(Luxembourg). 
Voir : TOARCIEN. 


HARPOCERAS MURCHISONAE (Couches à ...) Lias supérieur! 
(Luxembourg). 
Voir: AALENIEN. 


HARPOCERAS OPALINUM (Couches a...) ... Lias supérieur! 


(Luxembourg). 
Voir: AALENIEN. 


HARPOCERAS PLICATELLUM (Couches à ...) Lias supérieur 
(Luxembourg). 
Voir: AALENIEN. 


. 


HARPOCERAS STRIATULUM (Grès a...) ... Lias supérieur 
(Luxembourg). 


Voir : TOARCIEN. 


HELMSANGE. (Marne. d's.) ........:...... asaya Liäs 

(Belgique). 

DormaL (V.) (1894). C. R. de l’excursion de la Société belge de 
Géologie. aux environs d’Arlon et de Florenville. Bull. Soc. belge 
Géol. Paléontol. Hydrol., t. VIII, pp. 102-129. | 

« Dans la partie est de la province la zone à Psiloceras pla- 
norbis devient marneuse et porte le nom de marne d’Helmsange » 

La localité type est donc ainsi fixée, mais on ne connaît pas 
de coupe naturelle. i 

Hettangien inférieur. 

Se trouve dans la partie orientale de la province de Luxem- 
bourg, région d’Arlon. 

Psiloceras planorbis est le fossile caractéristique. 


Bibliographie : Dormat (V.) (1895); MauBEucE (P. L.) (1954) 
(P.L. MAUBEUGE). 


2 4 
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HELMSINGEN (Grès de...) .......................... Lias 
_ (Belgique). 
_ Voir: MORTINSART (Sables et grès de ...). 
HERMENAULT (Grès et arkoses de I’ ...) .............. Lias 
(France, Vendée). (Hettangien) 


BoIssELIER (1892). Notice explicative de la feuille de Fon- 
tenay-le-Comte (1'° édition), n° 141, Carte géologique de France, 
1/80 000. 

Sables grossiers, graviers avec fragments de roches éruptives 
passant à des grès et arkoses; lentille d’argile grise au milieu 
des sables, argiles bariolées, surtout verdâtre au sommet. 

Considérés suivant les auteurs soit comme le véritable grès 
rhétien, soit comme un faciès gréseux de la base de l’Hettangien 
(CARPENTIER, 1949). 

L’analyse des flores dans les Deux-Sévres et dans la Vendée 
des grés, sables et argiles de ce niveau autorise son attribution 
a la zone à Thaumatopteris, c’est-à-dire la base de la série lia- 
sique: Hettangien, aux confins de la zone a Lepidopteris (Rhétien). 
= Les grès d’Hermenault passent latéralement au Nord de 
Fontenay à des formations meubles de graviers et sables. Ils 
constituent d'anciens estuaires des fleuves de l’époque à Baceleuf- 
faintray, à Cherveux, enfin a Menigoute (Deux-Sèvres). Sur 
le bord nord du bassin d'Aquitaine, ils forment la bordure du 
Bocage vendéen depuis le Talmondais. On les connaît enfin à 
Yhampagné-Saint-Hilaire où ils ont été touchés par sondage. 
~ Fossiles : Thinffeldia rhomboidalis, Th. incisa, Thaumatopteris 
schenki, Sagenopteris nilssoniana, Nilssonia cf. polymorpha, Dic- 
yophyllum nilssoni, Elatides peregrina, Ctenopteris cycadea, 
Sycadopteris cteriopteroides. 


_ Bibliographie : ZEm.eER (R.) (1911), p. 98; MATHIEU (G.), Wa- 
7 (C.) (1940), p. 62; CARPENTIER (A.) (1947-1949), pp. 7-8 et 
0- 


44; ARSICAULT (G.) (1953), pp. 35-41. 
54 (G. MATHIEU). 


BETTANGE (Grès d'e) ................. Tan ee Lias 
_ (France, Est). (Hettangien) 
- Srmon (V.) (1831). Notice sur le grès d’Hettange. Mémoires 
cad. Metz. 
… C'est le grès sableux et calcareux affleurant aux carrières 
lHettange-Grande (Moselle) riche en fossiles végétaux (Lyco- 
podiolites et Calamites (sic !)] et animaux. 

Pendant de nombreuses années, cette formation va être l’objet 
e controverses qui apparaissent peu concevables avec le recul 
4 temps, et vu la position bien claire de l’horizon dans la série 
urassique. Ceci résulte d’une double situation; certains auteurs 
mt bien reconnu l'existence de deux niveaux gréseux que nous 
avons hettangien et rhétien, voulant y voir, les uns à juste titre 
es formations non synchroniques, et les autres des faciès légé- 
ement différents du grés rhétien. Enfin, un autre groupe d’auteurs 


l 
| 
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(Hettange, suite) 


olémique longuement sur le fait que le grés d’Hettange 
Louie pak ARE infraliasique (terme utilisé par DUFRÉNOY 
et Elie de Beaumont, HÉBERT, etc...) tout en le plaçant à la base: 
du Lias, alors que leurs contradicteurs veulent uniquement appele 
infraliasique le grès du Rhétien. 
Faciès Ro bte et calcareux du Lias inférieur, d’allur y 
lenticulaire (Hettangien, au moins zones à Psilophyllites hagenow 
et Scamnoceras angulatum) riche en Lamellibranches et Gasté- 
ropodes, avec flore terrestre bien représentée; la roche est parf 
légèrement conglomératique. La lentille passe latéralement légère- 
ment, vers le nord, au grès de Luxembourg. ; 


Localité type : carrières d’Hettange-Grande (Moselle). Régi 
au nord-ouest de Thionville (Moselle) jusqu’à la partie orientale 
du Grand Duché de Luxembourg. ] 


Fossiles : Scamnoceras angulatum Sow., Psilophyllites hage- 
nowi Dun. 


Bibliographie : Jory (H.) (1908), pp. 120-133. 
(P. L. MAUBEUGE). 


PIE or INGLE Ore fiw eee UR san cs ss A 44 à de asie A ee ATA Li 
(France). | 


RENEVIER (E.) (1864). Notice géologique et paléontologique s 
les Alpes vaudoises et les régions environnantes, I, Infralias e 
zone à Avicula contorta. Bull. Soc. Vaudoise Sci. nat., t. 
p. 39. 

« Je repousse le nom d’Infralias pour la zone à Avicula con- 
torta et la réserve exclusivement à la zone supérieure à laquelld 
il appartient de fondation. Mieux vaudrait encore le rejeter com 
plétement puisqu'il est devenu sujet de confusion et appeler 1 
zone supérieure étage Hettangien, d’après son gisement le pl 
remarquable du point de vue paléontologique, c’est ce que l’avenii 
sanctionnera j'espère. » À 

C’est ce sens qui a été adopté. L’Hettangien fait suite au 
Rhétien. Il débute généralement par des couches à nombreuses 
coquilles de Lamellibranches et Gastéropodes sans Céphalopode: 
(Preplanorbis beds des auteurs anglais). Au-dessus, OPPEL a dis: 
tingué 2 zones: Ammonites angulatus et Ammonites planorbis 
HauG avec de nombreux auteurs modernes en distingue 3: 

1) Zone à Psiloceras planorbe; 
2) Zone à Alsatites laqueus; 
3) Zone à Schlotheimia angulata. 


Sa limite avec le Rhétien est généralement marquée par ui 
changement de faciès, correspondant à une nouvelle trangressior 
et par un renouvellement de la faune de Lamellibranches. La fii 
de l’étage est au contraire caractérisée par la disparition de 1: 
première vague de Schlotheimia et par l'apparition des Arietitida: 
au sens strict (Vermiceras) typiques du début du Sinémurien. 

La localité type est la carrière d’Hettange la Grande (voi 
le terme: grés d’Hettange). 
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À Fossiles principaux : Ostrea sublamellosa Munst., Dimyopsis 
mmerichi v. Bistram, (= Plicatula intusstriata), Chlamys valo- 
viensis Defrance., Æquipecten pollux d’Orb., Pecten thiollieri 
Dum., Lima valoniensis Defrance., Mytilus stoppanii Dum., Car- 
linia hybrida Sow., et nombreuses autres Cardinies, Diademopsis 
serialis Agass., D. minimus Cott., Pseudodiadema collenoti Cott., 
Miocidaris martini Cott., nombreux Gastéropodes: Procerithium, 
Promathildia, Zygopleura, Cœlostylina, Neritina...; Psiloceras pla- 
norbe Sow., P. johnstoni Qu., Psilophyllites hagenovi Dunk., 
Alsatites laqueus Qu., A. liasicus d’Orb., Waeneroceras et Schlo- 
heimia nombreux. 

- L’Hettangien forme généralement des dépôts calcaires ou 
réso-calcaires peu épais, en auréole dans les bassins sédimen- 
aires. Il est présent sur une grande partie du tour du bassin de 
Paris, il manque seulement localement en Ardennes, dans le 
Nord de la Normandie. Sur la bordure occidentale, et la bordure 
méridionale à l’ouest de La Châtre, il-manque ou est représenté 
Jar des calcaires dolomitiques ou des calcaires jaunes nankin à 
aune pauvre, résiduelle, probablement lagunaire. 

Dans les régions méridionales, il est généralement bien plus 
développé à l’état de calcaire marneux et de marnes (Ardèche) 
st de calcaire dolomitique (Causse, Gard, Pyrénées, Provence). 

… Notation : l! de la carte au 1/80 000. Exceptionnellement divisé 


sn [12 et [10 dans les Causses. 
2 (R. MOUTERDE). 


HETTANGIEN ..... PANNE Peru au a. Êr hu: Lias 
(Corse). | 
Voir : JURASSIQUE (INFÉRIEUR (Corse). 

JILDOCERAS BIFRONS (Couches a...) ...... Lias supérieur 
(Luxembourg). 


Voir : TOARCIEN. 


4IPPODIUM Marnost aes.) pare E due ae ce + code Lias 
(France, Est). 
Voir: PROMICROCERAS (Argile à ...). 


IOLLERICH (Schistes bitumineux de...) ...... Lias inférieur 
… (Luxembourg). 

” Voir: LOTHARINGIEN. 

JONDELANGE (Marne sableuse de ...) ............... Lias 
(Belgique). 


 Dewataque (G.) (1857). Description du Lias de la Province de 
uuxembourg. Dissertation inaugurale. 

Sans donner de description détaillée l’auteur indique : « Dans 
e grès de Virton on trouve aussi des sables argileux vers l’est, 
ar exemple vers Hondelange ». 


l 
A 
A 


(Hondelange, suite) 


Dormat (V.) (1854), les caractérise par un mélange de formes: 
Ammonites armatus, A. planicosta, A. oxynotus, A. obtusus. Mais, 
p. 113, il déclare plus précisément, malgré cet ensemble faunis- 
tique : «... nous sommes ici dans la zone à Ammonites armatus,: 
3 la base du Charmouthien. En 1895, malgré cette précision, il 
situe le grés de Virton et cette formation sur une méme ligne; 
dans ses tableaux de synchronismes. 


Mauseuce (P.L.) (1952), en analysant la faune a montré que 
ce faciès renferme des formes lotharingiennes typiques et ca- 
rixiennes. S’il s’agit donc d’un faciès du Carixien, il peut aussi: 
bien être un équivalent marno-sableux du sommet du grès de 
Virton (zone à Echioceras raricostatum probable et à Guibaliceras 
guibali). Le Carixien est bien daté par Eoderoceras miles Simpson,| 
Acanthopleuroceras maugenesti Quenst., Tropidoceras actae 
d'Orb., Androgynoceras lataecosta Sow. C’est une partie de | 
zone à Deroceras armatum des auteurs. 

Faciès marno-sableux du grès de Virton terminal (Lotharin- 
gien) et du Carixien tout entier. 


Localité type : Hondelange, tranchée de chemin de fer actuel 
lement masquée. À 

On trouve cette formation essentiellement aux environs d 
Hondelange jusqu’à Arlon; des affleurements sporadiques prè 
de Virton. Il y a soit extension continue avec amincissements a 
sommet ou à la base, soit passées lenticulaires irrégulières 
allant de l’Est à l'Ouest. 


a oa Dormat (V.) (1895); Mauseuce (P. L.) (1952) 
54). ; 
(P.L. MAUBEUGE). + 


HYDROXYDE OOLITHIQUE ............ dehors a Lias 
(Luxembourg). 


Voir: AALENIEN. 


INFRAJURASSIQUE (Calcaires...) .................. Liaa 
(France, Cher). (Hettangien) 


. BOULANGER, BERTERA (1850). Texte explicatif de la carte géo- 
logique du département du Cher, p. 69. 


C’est un calcaire situé entre les marnes à Gryphaea arcuata ej 
les marnes irisées, équivalent du Lias blanc des Anglais, facile 
à étudier vers le sud de la ville de Saint-Amand-Montrond, à la 
Coterelle... C’est un calcaire compact 4 cassure conchoïde avec 
nombreux Bivalves, reposant directement sur les grès et alternant 
avec des marnes bleuatres à Huitres. 


he 
= 
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A Age : Hettangien (partie inférieure). C’est à peu près équi- 
valent. du. Calcaire pavé (voir ce terme). | 
Localité type : Saint-Amand-Montrond (Cher). 
(R. MoUTERDE). 


INFRALIAS 
_ (France). 


LEyMERIE (A.) (1838). Mémoires sur la partie inférieure du 
Système secondaire du département du Rhône. Mém. Soc. géol. 
Er., (1), t. 3, pp. 313-378. 


_ Il proposa ce terme pour l’ensemble des calcaires situés entre 
les grès et le calcaire à Gryphées. 

D’après l’auteur, c’est l'équivalent des calcaires de Valogne 
et d’Osmanville, du Lias blanc, de la Lumachelle, du Choin 
bâtard, du grès d’Hettange ou de Luxembourg. 

L’auteur se demande s’il faut le classer comme un terrain 
inférieur au Lias, ou comme l'étage inférieur du Lias. 


_ Le terme a été adopté par l’Académie des Sciences dans sa 
séance du 19 novembre, sur le rapport de MM. Elie de BEAUMONT 
et De BONNARD. 
 L'Infralias est considéré comme « l’assise inférieure du ter- 
rain du Lias » (C. R. Ac. Sci., Paris, 1838, 2° partie, t. VII, pp. 887- 

8). 
p Cependant par suite d’assimilation stratigraphique inexacte, 
Pacception de ce terme s’est trouvée étendue ultérieurement au 
hétien par STOPPANI, HÉBERT, MARTIN, DUMORTIER, DIEULAFAIT. 
our eux, Infralias désigne l’ensemble des formations liasiques 
calcaires ou gréseuses antérieures au calcaire à Gryphées. 
Cependant, RENEVIER et d’autres défendirent le sens originel 
de LEYMERIE, mais rejetérent l’emploi de ce terme et pour éviter 
toute confusion proposèrent à sa place l'étage Hettangien. Si bien 
qu'aujourd'hui le terme d’Infralias est abandonné pratiquement à 

use de son ambiguité. On l’emploie parfois encore dans les 
Be iptions locales avec un sens peu précis. 


Fossiles caractéristiques : voir Hettangien. 


Bibliographie : Martin (J.) (1859a, b) (1963) (1865); HÉBERT 
F.) (1861); Henry (J.) (1873); Dreurararr (L.) (1870); STOPPANI 
A.) (1860); DumorrtIER (E.) (1864). 


(R. MOUTERDE). 


NF HALIAS (des Ardennes)... .........41.:..4..:...,. Lias 

(France). 

Pour les Ardennes: SAUVAGE & BuvicniEr (1842, p. 226) 
tilisent déjà le terme de « grès infraliasique » (voir ce terme), 
quivalent de l’Hettangien et peut-être de la base du Sinémurien. 
- Gossecer (1881), emploie Infralias comme synonyme de Rhé- 
N L’Hettangien n’étant pour lui qu’un sous-étage du Sinému- 


4 Lias 


(Infralias, suite) 


Tumer (1894, p. 28) utilise systématiquement Infralias en y 
comprenant le Rhétien et l’Hettangien, sans doute sous l'influence 
de DUMORTIER. 


(G. Dusar). 
INFRALIASIQUE (Grès ...) ........... dre me PO ; L 
(France, Est). (Rhétien 
Voir : GRÈS INFRALIASIQUE. 
INFRALIASIQUE (Grès … des Ardennes) .............. L 
(France). (Hettangien 


Sauvace et BuvicnierR (1842). Statistique minéralogique e 
géologique du département des Ardennes. Méziéres (1842). 


Ce terme comprendrait (p. 226) plusieurs couches de grè 
calcaire avec des lits de marne, des calcaires à oolithes ferru 
gineuses passant à une lumachelle avec polypiers; au contac 
du terrain ardoisier quelques brèches et poudingues. 

Cette formation correspond au «grès d’Aiglemont (est d 
Charleville) et de Saint-Menges (nord de Sedan) » de Ed. Pretr 
(1856), qui en donne la faune trouvée dans les pierres des champ 
au nord d’Aiglemont. Ammonites angulatus est citée avec de nom 
breux fossiles d’Hettange (mais aussi A. stellaris !). Cepend 
PIETTE distingue très nettement ces «grès» des calcaires sa: 
bleux» du Sinémurien, dont ils sont séparés par les calcai 
marneux à chaux hydrauliques «de Warcq >. 

Edm. Hésert (1856) reprend le terme de « grès infraliasique : 
dans sa classification des terrains des Ardennes. 

La coupe d’Aiglemont est donnée par TERQUEM et PIETT: 
(1862), p. 356. Ammonites planorbis, signalé dans le grès et con: 
glomérat n’a pas été retrouvé. Ce conglomérat représenterait-: 
là l’'Hettangien inférieur ? (L’assise des calcaires marno-gréseux 
à patine brun chocolat de Montcy près Charleville qui vient di 
fournir Alsatites laqueus Qu., après Psiloceras johnstoni Sow 
déjà cité, n’est pas distinguée là; c’est ’Hettangien moyen). 
grès à Ammonites angulatus Schloth., sont bien ici de l’Hettangie: 
supérieur, peut-être, avec les grès à Montlivaultia haimei qui le 
recouvrent. Par contre les couches supérieures souvent mar 
neuses ou gréseuses, parfois à oolithes ferrugineuses, encor 
rangées par SAUVAGE et BUVIGNIER et par THIRIET dans les « grë 
infraliasiques », où Am. angulatus est cité avec Montlivaultia guet: 
tardi sont plus probablement du Sinémurien inférieur. L’Am 
angulatus était vraisemblablement un Charmasseiceras, il es 
associé à des Arietites. 

Il est à noter que THIRIET (1894, pp. 44, 187, 190) n’emploi 
plus le terme « grès infraliasique » tout en admettant un Infralie 
qui correspond au Rhétien + Hettangien. 

Bibliographie : Pretre (Edm.) (1856); Terquem (O.), Prety 
(Edm.) (1862); Turret (A.) (1894). 

(G. DusanR). 
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SRR 


JAMOIGNE (Marne de ...) 
(Belgique). 
Dumont (A.) (1842). Mémoire sur les terrains triasiques et 


jurassiques dans la province de Luxembourg. Mém. Acad. r. 
Bruxelles, t. XV. 


Marne du Lias inférieur affleurant aux environs de Floren- 
ville: calcaire à Gryphées arquées. L'auteur ne donne pas de 
définition nette. 

_ Ce terme a été adopté et complété successivement par tous 
les auteurs. Il a été précisé par DEWALQUE en 1854 et plus parti- 
culièrement par Dormat en 1894. 


La localité type se trouve aux environs de Florenville. On 
peut prendre, pour suppléer à une coupe type, la tranchée de 
chemin de fer, très défraichie à l’est de la station de Florenville. 

- C'est l’Hettangien supérieur et moyen: zone à Caloceras 
johnstoni auct. et Scamnoceras angulatum Sow. 
| La marne de Jamoigne se trouve dans la province du Luxem- 
bourg belge. 
Bibliographie : Jory (H.) (1907); MauBeuce (P. L.) (1954). 
(P.L. MAUBEUGE). 
JAMOIGNE (Marnes de ...) ........................... Lias 


(Luxembourg). 
Voir: PSILOCERAS PLANORBIS (Couches 4 ...). 


JAUNE NANKIN (Calcaire ...) .................... ie Lalas 
- (France, bordure nord Aquitaine). (Hettangien) 
LONGUEMAR (L.T. de) (1870). Etudes géologiques et agrono- 
miques sur le département de la Vienne. 


Calcaire jaune brun dolomitique scoriacé miroitant, a texture 
oisonnée, dont la teinte annonce la présence du fer carbonaté 
a sa pate. 

_ Age: Considéré par WeLscx et de LONGUEMAR comme englo- 
zant partiellement l’Hettangien et le Sinémurien, le calcaire 
e nankin ayant livré Schlotheimia angulata à Ménigoute 
Deux-Sèvres) correspond par l’ensemble de sa faune étudiée par 
Xossman à celle du grès d’Hettange (Moselle). 


Variations : calcaire jaune scoriacé (55% de CO Ca, 23% 

COS Mg, 9% de Fe? O3 + Al O?) devenant siliceux dans le 
etit golfe de Ménigoute, totalement silicifié au sud des Sables 
Olonne à la Caillola et à Bourgenai; intercalation d’oolithe en 
endée et vers les Charentes (heméra à Schlotheimia angulata). 


52 
(Jaune Nankin, suite) 


.` t 
Le calcaire jaune nankin marque la première transgression : 
marine sur le bord nord du bassin d’Aquitaine, s étendant ; 


Lucon en Vendée, enfin il remplit la fosse de Chantonnay. Cette: 
mer peu profonde semée d’iléts et de récifs renfermait très peu | 
de Céphalopodes. | 
Fossiles : Schlotheimia angulata Schl., Cerithium jole, Neri-: 
tina cannabis, Littorina clathrata, Littorina coronata, Turritella ı 
dunkeri, Isodonta engelhardti, Astarte irregularis. 


Bibliographie : Cuarton (C.), Cossmann (M.) (1902), p. 163; ; 
Wetscu (J.) (1903), p. 812; PENEAU (J.) (1923); Ters (M™e), Lias; 
silicifié de la Cayola et de Bourgenai, D.E.S.; MATHIEU (G.) (1948); ; 
Bute (P.) (1953), p. 65. 

(G. MATHIEU). 


JUPILLE’"(Caltaire do ahs LR ee se pee eo Lias ; 
(France, Sarthe). (Charmouthien) | 


GUILLIER (A). (1886). Notice géologique et agricole à l’appuii 
des profils géologiques des routes départementales de la Sarthe. 

GUILLIER (A.) (1886). Géologie du département de la Sarthe. 
Le Mans, in-49, 438 p. 

Calcaire argileux jaunâtre, dur, spathique, pétri de Perna, 
d’Hippopodium ponderosum et d’huîtres, surmonté par des argiles 
bleues qui semblent appartenir au Lias supérieur. Il occupe done 
la place du Charmouthien et semble devoir lui être attribué, bien 
que ses caractères pétrographiques et paléontologiques le distin-- 
guent de tous les autres gisements de cet étage. 


Localité : Moulin de Jupilles, dans le vallon du ruisseau de: 
Fyé, au nord du département de la Sarthe. 


Fossiles : Perna cf. taramelli J. Boehm, Megalodon cf. pumilus: 
Benecke, Hippopodium ponderosum, débris de végétaux (Brachy-- 
phyllum). 

Bibliographie : Borxm (G.) & CueEtort (E.) (1887), pp. 403-414; ; 
Lemoine (P.) (1911), p. 77; Brcor (A.) (1941), pp. 227-240; Dov-- 
VILLE (F.) (1945), pp. 67-69; AuBEerT (M.), 1954. 

(H. Lemaitre). 


JURASSIQUE INFERIEUR 
(Corse). 
HozLanNDE (D.) (1878). Géologie de la Corse, Paris, Masson. 


Coupe dans les rochers de Pughiali et de Pinzute (Mebbio). 

Infralias : Calc. violacé; calc. terreux, avec lumachelles ren- 
fermant Terebratula gregaria, Plicatula intusstriata; calc. à frag-: 
ments de Crinoides, dents de poissons; calc. à Terebratula gre-: 
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garia, Avicula contorta; calc. à fragments de Crinoïdes; calc. 
terreux, fissiles, peu fossiliféres; calc. à Lumachelle, avec Tere- 
bratula gregaria, Plicatula intusstriata; calc. jaune terreux, avec 
Ostrea anomala? ou O. sublamellosa ? 

Lias ? : Cale. gris compact. 


__ GINDRAT (1942), a distingué dans la région de Saint-Florent- 
Oletta : 
Le Rhétien représenté par trois faciés différents : 
a) A la base des calc. finement grenus, parfois dolomitiques, 
schisteux ou plaquetés de teinte grise ou gris-bleu; 
b) Alternance de petits bancs de calc. grenus, marneux ou 
spathiques et de plaquettes de micro et macrobréches 
a éléments de calc. dolomitique; 
c) Latéralement le terme b) peut-étre remplacé par des 
marno-cale. à bancs lumachelliques avec Avicula con- 
torta, Plicatula intusstriata, Terebratula gregaria. 


L’Hettangien : Calc. dolmitique et calc. terreux jaunes (ab- 
sence de fossiles). GINDRAT justifie cet étage par la continuité 
stratigraphique entre le Rhétien et le Sinémurien. 


Le Sinémurien : Calc. spathiques et à entroques contenant 
ci et là des rognons de silex. Maury y a trouvé des Bélemnites 
CoLLET un fragment d’Ariétitidé. 


HoLLANDE signale, en dehors du Oubbio, la présence du Lias 
dans les environs de Corte (du col de San Quilico à Corte) à Cuzo 
di Mazza et Conca, à la Cima di Pedani. 

= En Balagne, on connaît quelques loupes de Trias et de Lias 
avec présence de Bélemnites (RouTHIER (P.) (1954), p. 1061). 


(P. ROUTHIER). 


K 
BDANGE (Grès. de. oss) .....:..:.,..24.44, esse 0 Lias 

(France, Est). 

Voir: GRÈS INFRA-LIASIQUE. 
ne rami eink Alara ae Ia ere Lias 
— Index du Rhétien sur la carte au 1/80 000. 
nn ine «Ge de de apply sn, sas Lias 


Index de l’Hettangien sur la carte au 1/80 000. Exceptionnelle- 
ment divisé en 11¢ et 11? dans les Causses. 


meen.) M Nt REA OTE. TE Sade Ed oii Lias 

Désigne sur la carte au 1/80 000 le Sinémurien au sens large 
(Sinémurien s.s. et Lotharingien). En Lorraine notam- 
ment, on distingue 12? - Lotharingien. Sur la feuille de 
Mézières 12? englobe cependant une partie du Sinému- 
rien s.s. D AE 
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(Kédange, suite) 


Lias i 
8.( France) oles iaxtodde Pae PAN eee oes DENT een ae 
+ He cs sur la carte au 1/80000, c’est-a-dire le Char= 
mouthien des Français ou Pliensbachien des Anglais. Il est | 
subdivisé dans certaines cartes (Cahors, Mende, Montau- 
ban, Castellane, Mézières, etc...) en: l 
13a Calcaires à Bélemnites = Pliensbachien de Haug = 
Carixien (en entier ou plus souvent partie inférieure : 
seule). 1 
130 aa (à Amaltheus) = Domérien inférieur + en gé- : 
néral le Pliensbachien supérieur. 5 


15 Calcaire ou grès à A. spinatus ou à Pecten æœquival- : 
vis... = Domérien sup. 


14s (France) ities De ee 00s TESS. Hes SER STEN TNS . Lias 
Sur les anciennes cartes au 1/80000 ce signe indique le: 
Toarcien et lAalénien inférieur, y compris la zone à 

P. aalensis. Pour les nouvelles éditions il indique le Toar- : 


cien seul. 
15 (France) <e. sd Fodor e S e E TS Lias 
Désigne l’Aalénien sur les nouvelles éditions de la carte au 
1/80 000. 
L 
LAFFREY (Calcaire da...) ....,... 44e se cneteelelele « Lias 


(France, Dauphiné). 

Lory (C.) (1864). Description géologique du Dauphiné pour: 
servir à l’explicaiton de la carte géologique de cette province, 
pp. 106-113. 


« On exploite à Laffrey, comme pierre de construction et 
aussi comme marbre, un calcaire gris, grenu et sublamellaire, 
dont la cassure montre souvent beaucoup de parties miroitantes,s 
circulaires, pentagonales, qui ne sont autre chose que des débris: 
de fossiles, d’encrines, de piquants d’Oursins. Ce calcaire 
Laffrey renferme divers fossiles bien reconnaissables, Spiriferinat 
hartmanni d’Orb., Terebratula numismalis Lamark, Rhynchonella 
variabilis d’Orb., Gryphaea cymbium Lamark, Lima punctata 
Desh., Belemnites paxillosus Voltz, Ammonites margaritatus d’Orb: 
… Ces espèces sont caractéristiques du Lias moyen... Ce calcaire 
est stratifié très nettement en couches un peu inclinées et forme 
une assise de 7 à 8 m d’épaisseur. Au bord du grand lac dd 
Laffrey, on aperçoit au-dessous quelques bancs de bréche conte- 
nant des fragments de dolomies et des schistes argileux noirs... 
puis un banc de grès à gros grains, d’environ 1 m d’épaisseur... 
l’ensémble repose en discordance sur des grès à anthracite... Le 
calcaire de Laffrey s’est donc formé sur un haut-fond. 

Ainsi Charles Lory estimait que le calcaire de Laffrey repré: 
sentait le Lias moyen et avait une épaisseur de 7 A 8 m. Mais en 
1896, Pierre Lory a montré que le calcaire de Laffrey corres- 
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ondait au Lias inférieur, au Lias moyen et à la base du Toar- 
sien, ou plus exactement (1897, 1904) qu’il s'étendait de la zone 
a Arietites bisulcatus à celle à Hildoceras bifrons. 

. On peut définir actuellement le calcaire de Laffrey : calcaire 
iéritique, riche en débris crinoïdiques et en piquants d’Oursins, 
grenu, de couleur grise, dur, à cassure miroitante, devenant par- 
ois spathique ou bréchoïde (à éléments primaires ou triasiques) 
e présentant en bancs d'environ 1 m de puissance (séparés par 
les joints de quelques centimètres, à ciment siliceux) et dont 
‘épaisseur totale est normalement de 60 m, quand toute la série 
somprise entre les zones à Arietites bisulcatus et Hildoceras 
difrons, donc du Sinémurien au Toarcien moyen, est représentée. 


Localité type: Village de Laffrey et plus précisément les 
arrières à l’est du village; le ravin des Chuzins près de La Mure 
présente une coupe plus belle et plus complète vers le haut et 
vers le bas. 


Répartition géographique : Tout le dôme de La Mure, depuis 
Laffrey au nord, jusqu’au Drac au sud. P. Lory (1903) ajoute que 
«le faciès à Entroques se prolonge vers le nord au delà de la 
Romanche entre Vizille et Brié et à la Madeleine, et vers l’est 
lans le Grand-Serre, mais en se réduisant et s’atténuant. Au sud 
lu massif de La Mure, le faciès à Entroques s’atténue et ne 
orme plus que des intercalations d’épaisseur variable dans le 
Aciès vaseux du Lias (Corps, Monestier-d’Ambel, en Beaumont). 

A l’ouest il est représenté avec le niveau à H. bifrons dans le 

c ouest du Seneppy où cette assise détermine les principaux 
tranglements du Drac. 
= Enfin, P. Lory a signalé après Have, l’analogie entre les faciès 
ı Entroques, à Gryphées et Brachiopodes des Alpes calcaires de 
üisse (Alpes glaronnaises) et ceux du massif de La Mure. 

Fossiles caractéristiques : Spiriferina sicula, S. hartmanni, 
erebratula numismalis, T. punctata, Rhynchonella variabilis, 
č. triplicata, Belemnites paxillosus, Arietites bisulcatus, Arnioce- 
as bodleyi, A. geometricum, Amaltheus margaritatus, Hildoceras 
ifrons, H. levisonii, Cœloceras crassum, Frechiella subcarinata. 
… Bibliographie : Lory (P.) (1896), pp. 141-144; (1897), pp. 555- 
56; (1899), p. 111; (1903), p. 152; (1909), p. 164; (1924), pp. 70-71; 
ERMIER (P.), Kizcran (W.), Lory (P.), Jacos (Ch.) (1913); Mo- 


(L.), ManQUAT (G.) (1951), pp. 97 sq. 
(J. SARROT-REYNAULD de CRESSENEUIL). 
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.AXOUS (Argiles, sables et minerai de fer de...) ...... Lias 
_ (France, Lorraine). 
À Voir: THIL et LAXOUS (Argiles, sables et minerai de fer de ...). 


LEPTÆNA TTI erty ny he ee nn sacs ass eut ee oe tances Lias 
_ (France, Normandie). (Toarcien) 
_ DESLONGCHAMPS (J.A. et E.) (1858). Mémoire sur la couche 
ip cpizna intercalée entre le Lias moyen et le Lias supérieur 


5 


u Calvados. Bull. Soc. Linn. Normandie, t. III, pp. 32-187. 


56 
(Leptcena, suite) 


Couche très mince (0,10 m à 0,20 m) de marnes rougeatr 
renfermant une grande quantité de petits éléments calcaires, et 
se situant entre le Banc de Roc (Charmouthien supérieur) et les 
Argiles à Poissons (Toarcien inférieur). Faune spéciale compor= 
tant surtout un grand nombre de petits Brachiopodes. Présente 
un faciès différent, récifal, sur la crête de grès silurien de May- 
sur-Orne qui formait un écueil au Lias, et se compose alors de 
deux couches d’une épaisseur atteignant 0,80 m: calcaire à 
entroques à la base, argiles feuilletées au-dessus. 

Age : a été discuté; on considère généralement qu’elle appar= 
tient à la base du Toarcien. 

S’étend dans le Calvados au Sud et Sud-Ouest de Caen. Loca- 
lités d’Evrecy (faciès normal) et de May-sur-Orne (faciés récifal). 


Fossiles : Cadomella moorei, Koninckella bouchardi (d’abord : 
nommée Leptaena, d’où le nom de la couche), Rhynchonella pyg- 
mea, Terebratula globulina. Dans le faciès récifal : Eudesella . 
mayalis, Davidsonella sinuata, Thecidella rustica, Eudesicrinus, , 
Cotylecrinus, Liogryphaea ocreata (remaniée), Exogyra monop- | 
tera. 


Bibliographie : DEsLoncHamPs (E.) (1864); Bicor (A.) (1949), , 
p. 132; (1951), p. 185; DancEarp (L.) (1951), p. 100. 
(H. Lemaitre). 


LEVALLOIS (Argiles de ... ou Argiles rouges de...) ..... Lias ; 
(France, Est; Belgique; Luxembourg). (Rhétien) | 


NickLès (R.) (1899). Compte rendu de la course du 17 août! 
à Varangéville et Saulxures. Bull. Soc. Belg., Géol. Pal. et Hyd; , 
t. XIII, 1899, Mémoires, p. 107. 


Le «rhétien comprend à sa partie supérieure une assise? 
d’argile rouge à laquelle on a donné le nom de I’ingénieur des: 
mines LEVALLOIS qui, le premier, a attiré l’attention sur elle ». 

Pas de description originelle. LEVALLOIS avait signalé (1863,, 
p. 226 et 1864, pp. 397-400) un niveau d'argile roupe ou plus: 
exactement rouge-lie-de-vin, entre le Lias et le grès infraliasique: 
ou rhétien. Il avait insisté sur la constance de ce niveau, comme: 
ľa fait plus tard L. GuiLLAUME (1941), p. 52. 

C’est un niveau constant d’argiles rouge lie-de-vin apparais-: 
sant vers la frontière belgo-luxembourgeoise et se développant! 
dans tout le Grand Duché de Luxembourg, existant ensuite de: 
façon continue dans toute lauréole triasique de l'Est du bassin! 
de Paris jusque vers Langres (Haute-Marne); dans cette région: 
commencent à se manifester des lacunes stratigraphiques locales: 
puis généralisées, de la formation. Un niveau bleu, et versicolore,: 
très peu développé au sommet presque partout, annonce les faciès 
bariolés de la région Haut Marnaise, lesquels ont reçu parfois le: 
nom de «Marnes irisées supérieures », distinctes de celles du 


Keuper. La base de la formation est marquée partout par le grès 
rhétien. 
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Localité type : Côte du Télégraphe près de Château-Salins. 
Age : Rhétien supérieur. 
Pas de fossiles. 


| Bibliographie : Levarrors (1863), p. 226; (1864), pp. 397-400; 
OLY (H.) (1908), pp. 112 et suivantes (Bibliographie ancienne 
omplète); GUILLAUME (L.) (1941), pp. 52-53; MauBeucE (P.L.) 
1955) (Bibliographie récente). 


(P. L. MauBEUGE et R. MOUTERDE). 


IAS (Liassic, Lias, Lias). 
(Netherlands). 


Synonymie : Under Jura (Lower Jurassic). 


Usual subdivision into « to € which corresponds in the 
ollowing way with the international and with the ancient German 
subdivision : 


$ i ie Ei Jurensis-Stufe 
Foarcien Upper Liassic | ; Posidonien-Schiefer 


4 


Spinatus-Zone 


8 Margaritatus-Zone 


f 

Jomerien ; a 
D Li cbien Middle Liassic 

Centaurus-Zone 


Jamesoni-Zone 


M 


Raricostatum-Zone 


B Bifer-Zone 


| Capricornu-Zone 


otharingien [ Planicosta-Zone 
inémurien Lower Liassic Arietiten-Stufe 
ettangien % } Schlotheimia-Stufe 
oe Psilonoten-Stufe 


Angulaten-Schichten. 


_ As far as the Liassic is known in the Netherlands, it consists 
mainly of darkgrey, often thinly bedded shales and claystones. 
[he Upper Liassic « Posidonomya-shales » contain oil source roks. 
“ In the Netherlands only outcrops in the eastern parts of the 
ountry (Winterswijk-area) where Lias « (Angulata-beds) is 
resent; for the rest same distribution as Jurassic general. 
Fossils: Schlotheimia angulata Schloth.; Rheopax dentalini- 
ormis Brady (Lias 4), Ammodiscus infinus (Strickland), Frondi- 
laria tenera Bornemann (Lias f). 

Bibliographie : Ten Dam (A.), REINHOLD (Th.) (1942), p. 8; 
[EN Dam (A.) (1944), p. 14; FABER (F.J.) (1946), p. 105; PANNEKOEK 
A.J.) (1951), p. 201. 


(NETH. GEOL. SURV.). 
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LIASIEN o ae 05.2 wh we an aaa at 2020 a eee Li 
(France). 


Orsicny (Al. d’) (1842). Paléontologie française, Jurassique + 

Céphalopodes, I, p. 605. : 4 
A « Tai pa ce nom pour rappeler celui de Lias donné : 

primitivement par les Anglais et généralement adopté... Le type: 
en France est à Londres, à Vieux-Pont (couches inférieures seu- : 
lement) (Calvados); entre Avallon et Vassy (Yonne), à Nancy r 
(Meurthe-et-Moselle); c’est la zone de l’Ostrea cymbium (c est-à- : 
dire à Gryphaea gigantea Sow.) de Ammonites margaritatus. . 

Synonymie : Lias moyen d’Ors. (1842). Calcaire à Bélem- : 
nites SIMON, TERQUEM, marnes à Gryphaea cymbium, MOREAU... . 

A ce terme on a substitué le Pliensbachien d’Oppel ou le: 
Charmouthien de Mayer pour être fidèle à tirer les noms d’étage : 
d’un nom de lieu. 

Le terme est donc abandonné. 

Pour les Fossiles et la Bibliographie, voir à Pliensbachien, 
et en plus : OrBIGNY (Alcide d’) (1852), pp. 448-463. 

(R. MOUTERDE). 


N. B. — LEYMERIE avait aussi proposé, sans être suivi, d’appli- - 
quer. le terme de Liasien au calcaire à Gryphées (1872, p. 168). 


LOTHARINGIEN ............. vr Tt N Lias } 
Hauc (E.) (1908). Traité de Géologie, pp. 948, 954, 961. 


Ce terme désigne la partie supérieure du Sinémurien de> 
d’Orbigny. L’auteur y distingue 3 zones: 


à la base : zone à Asteroceras turneri (p. 948) ou à Deroceras} 
birchi (p. 954); 

au milieu : zone à Asteroceras obtusum; 

au sommet: zone à Echioceras raricostatum (p. 948) ou à 
Oxynoticeras oxynotum (p. 954). 


` 


Hauc a été généralement suivi en France par les auteurs; 
faisant de la stratigraphie de détail. La carte géologique a adopté: 
dans ses légendes cette division : Sinémurien (restreint à la partie: 
inférieure) et Lotharingien. Il vaudrait mieux trouver un nom} 
nouveau pour désigner sans ambiguité ce Sinémurien au sens; 
restreint. SPATH (1942) utilise «Lymian »; MAYER-EYMAR avait! 
proposé en 1881 « Filderin ». 

Le type du Lotharingien est pris en Lorraine. Dans cette: 
région l’étage est formé par des marnes (25 à 30 m) à Xiphe-. 
roceras dudressieri d’Orb., d’abord sableuses et peu fossiliféres, | 
puis schisteuses avec quelques fossiles; elles sont couronnées par | 
un banc de «calcaire ocreux» (voir ce terme) qui contient:: 
Asteroceras obtusum Sow., Oxynoticeras oxynotum Quenst.,. 
Echioceras raricostatum Ziet., Deroceras armatum Sow., Oxynoti-. 
ceras oppeli Dum. La limite inférieure a été placée par Hauc à: 
la base d’une série marneuse peu fossilifére, débutant par un! 
cordon de nodules phosphatés à fossiles sinémuriens remaniés: 
elle semble assez mal définie paléontologiquement, les couches: 
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uperposées étant trés peu fossiliféres et les calcaires sous-jacents 
enfermant déjà d’après P. Mausruce (1949) : Promicroceras pla- 
costa Sow., associé à des formes d’affinités sinémuriennes. C’est 
lonc dans les listes de fossiles données par HauG dans son traité, 
p. 954, 960, 961, qu'il faut essayer de chercher des précisions. 
| semble que le Lotharingien débute avec les couches à Promi- 
roceras planicosta Sow. et Microderoceras birchi Sow., alors que 
es niveaux à nombreux Arnioceras des groupes A. semicostatum 
7B. et A. miserabile Qu. sont encore sinémuriens. Cette limite 
st située plus bas que celle des auteurs de langue anglaise qui 
ncluent dans leur zone à A. semicostatum ou dans leur Lymian 
horizon à Microderoceras birchi. 

La limite supérieure soulève d’autres difficultés. OPPEL (1856, 
) 117) avait hésité à considérer à la base du Lias moyen une zone 
1 Deroceras armatum Sow.; cette forme a toujours été rangée 
lans la division moyenne du Lias: d'OrBIeNy la cite dans son 
uiasien, Hauc en fait l'indice de sa première zone du Pliensba- 
hien, mais SOWERBY a donné une indication erronée sur l’âge 
le cette forme (Alun Schale = Toarcien) et surtout LANG a mon- 
ré que dans le Dorset et les Hébrides cette forme se rencontrait 
n dessous d’Echioceras raricostatum, alors qu’elle était au-dessus 
lans le Yorkshire. Pour toutes ces raisons, il paraît difficile de 
sarder Deroceras armatum comme fossile de zone du Lias moyen ! 
i vaut mieux l’inclure dans le Lias inférieur comme lont pro- 
José W.J. ARKELL (1933) et Bonte (1941), ce qui fait déplacer 
égèrement vers le haut la limite du Lotharingien. 


- Pour les divisions, il est difficile de suivre Hauc, sa zone 
supérieure étant le groupement de 2 zones d’Oppel. Il vaut mieux 
sonsidérer les 4 zones suivantes, de bas en haut: 
es 1. Zone à Microderoceras birchi; 
eA 2. Zone a Asteroceras obtusum; 
3. Zone à Oxynoticeras oxynotum; 
4. Zone a Echioceras raricostatum. 

Le Lotharingien est en général marneux ou calcaréo-mar- 

ux pour sa partie inférieure, plus condensé, parfois incomplet 
Baa partie supérieure, dans le Nord-Est et le Sud-Est du bassin 
le Paris, jusqu’à la vallée de la Creuse, ainsi que dans le Jura. 
est plus calcaire au voisinage du Morvan et, sur la bordure 
rientale de ce massif, il est calcaire et peu épais (2 à 6 m) avec 
he partie supérieure très réduite à nodules phosphatés, oolithes 
errugineuses et traces de remaniement. A l'Ouest du bassin de 
aris, il est mal représenté. 
Fossiles : Microderoceras birchi Sow., Arietites brooki Sow., 
A. turneri Sow., A. nodosaries Qu., Promicroceras planicosta Sow., 
Asteroceras obtusum Sow., A. stellare Sow., Schlotheimia bou- 
aultiana d'Orb., Deroceras zyphus d’Orb., Epophioceras landrioti 
Orb., Oxynoticeras oxynotum Sow., Oxynoticeras buvignieri 
VOrb., Ægoceras (Bifericeras) biferum Qu., Ægoceras (Gagati- 

ras) gagateum Y. et B., Echioceras nodotianum d’Orb., E. caru- 
Rise d'Orb., Schlotheimia lacunata J. Buckman, Deroceras mu- 
|: d’Orb., D. armatum Sow., Belemnites acutus Mill., Gryphaea 
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(Lotharingien, suite) 


cymbium Lmk., Zeilleria cor Lmk., Terebratula ovatissima Qu, , 


Rhynchonella oxynoti Qu., Spiriferina walcotti Sow. i 


Notation : 12? sur la carte au 1/80 000 en Lorraine. Pour les; 
autres régions est englobé dans le Sinémurien au s.l. sous Pin- ` 
dice [?. 

Bibliographie : ArkELL (W. J.) (1933), p. 117; SpatH (L. F.) | 
(1925), p. 167; Mausruce (P. L.) (1949); Mourerpe (R.) (1951),, 


. 400-404. | 
BB (R. Mourerpe). 


LOTHARINGIEN FRATERNI SEN ae re) Lias inférieur : 
(Luxembourg). | 


La délimitation et les subdivisions de cet étage ont été larges : 
ment discutées au Luxembourg grand ducal. Le trait marquant, , 
constaté par O. TERQUEM (1855, p. 15), est l'existence d'assises ; 
marneuses, ou schisteuses, au-dessus du calcaire de Strassen. . 
F. Maserus (1854) y distingue deux assises : schistes bitumineux ! 
de Hollerich et marnes sableuses de Cessingen, qui sont les équi- : 
valents des schistes d’Ethe («grès de Virton» en réalité) de: 
DEwaALQUE (1854). Recherchant, au Luxembourg, les équivalents ; 
des trois zones du Lotharingien de Lorraine, J. A. Stuser (1893) 
et, surtout M. Lucrus (1947-1950) ont prouvé l'existence, aus: 
dessus des marnes précédentes, de deux assises caractérisées res- 
pectivement par Aegoceras dudressieri et par Ophioceras rari- 
costatum. 


La succession s’établit done comme suit: 


1. — Au-dessus du banc à Belemnites brevis viennent des: 
marnes noiratres, très schisteuses, qui forment la base des mar- 
nes pauvres en fossiles, premier niveau du Lotharingien. On y 
décrit de minces plaquettes avec de la pyrite et des cristaux de: 
gypse. Plus haut, ces marnes sont jaunâtres et renferment des; 
concrétions calcareuses. 


2. — Des alternances de marnes et de bancs calcaires venant ; 
ensuite renferment, superposés, les fossiles des zones à Aego- 
ceras dudressieri en bas et à Ophioceras raricostatum (Arietites) 
au-dessus. Le dernier banc calcaire contenant cette espèce est : 
souvent oolithique. Les marnes verdâtres qui le surmontent et; 


renferment Waldheimia numismalis représentent la base du! 
Pliensbachien. 


Les marnes, qui constituent la partie inférieure du Lotha-: 
ringien, forment un relief flou au sud-ouest et à l’ouest de la: 
ville de Luxembourg. Les bancs de calcaire alternant avec des | 
marnes grises affleurent dans plusieurs tranchées de routes ou | 
du chemin de fer, à Cessange, à Sandweiler, à Kleinbettingen. 


Bibliographie : Voir aussi WERVEKE (L. Van) (1887), p. 67. 
: (M. Lucus). 


LOURNANDIN Diaz DO PODS CU PRO FETE AREA Lias 
(France, Saône-et- ae ÿ. | 
E > Maver-Evman (Ch.) (1888). Tableau des terrains de sédi- 
ments extraits du cours de stratigraphie. 
C’est le Sinémurien supérieur au sens large, ou le Lotharin- 
“à Il comprend les 3 zones : 
— à Ammonites obtusus; 
— à Ammonites oxynotus; 
— à Ammonites raricostatus. 
Localité type : Lournand (Saône-et-Loire). 
Terme abandonné. 
(R. MOUTERDE). 


MÉLANGE {Grès/de: n. mi oc n a bees lee Lias 
(Belgique). 
Voir : MORTINSART (Sable et grès de ...). 


O ARMEE de de caus enr or en cumé ns net vive Lias 
_ (France, Lorraine). 


Voir : GORCY, etc... (Argiles de ...). 


EUMACHELLE de Bourgogne ........................ Lias 
(France). (Hettangien) 
Bonwnarp (de) (1825). Notice géognostique sur quelques par- 

ies de la Bourgogne, p. 27. 


s% 


Il est probablement le premier à employer ce terme avec un 
stratigraphique précis. « L’argile contient de grands rognons 
platis d’un calcaire lumachelle gris dont la pate est à grain serré 
“cassure esquilleuse. Cette lumachelle renferme une très grande 
uantité de coquilles bivalves presque toutes disposées dans un 
parallèle à la surface des plaques et dont les espèces et 
en les genres sont souvent indéterminables; on y reconnait 


endant des Huitres, des Peignes, des Térébratules; on y voit 
i en abondance l’Unio hybrida de Sowerby ». 
Le terme s ’employait depuis longtemps, mais avec un sens 
stratigraphique moins clair. Ainsi, le Journal des Mines, n° 12, 
"ructidor An III, Pp. 43-44, mentionne des « observations miné- 
alogiques faites à Saint-Mayence près de Rouvray en Bourgo- 
e, au mois de juillet 1785, par le citoyen LEFEBRE (d’ Ellancourt) 
on il est question de couches de lumachelle très compacte, jon- 
t la terre végétale au-dessus des granites. Certaines luma- 
jelles sont très ferrugineuses, elles sont probablement hettan- 
iennes. Au contraire, LESCHEVIN, dans le Journal des Mines 
1813), p. 27, parle de quelques bancs de calcaire gris qui alter- 
nent avec les schistes bituminiféres et méritent par .leur com- 
osition de porter le nom de Lumachelle. Il s agit donc d’une 
fection d’un âge tout différent : le Domérien supérieur. 
` On pourrait multiplier les exemples de cette utilisation du 
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62 
(Lumachelle, suite) 


terme lumachelle dans des sens stratigraphiques variés. Toute- 
fois le terme de Lumachelle (de Bourgogne) est généralement 
utilisé dans un sens technique précis, celui de de Bonnarr 
« l'Hettangien inférieur », par exemple par Durrénoy et Elie dd 
Beaumont, GUILLEBOT de NERVILLE (1853), COLLENOT et la plupa 
des auteurs bourguignons. MARTIN en a bien précisé le sens (18598 
p. 13): «quoiqu'il en soit, on comprend généralement sous ld 
nom de lumachelle l’ensemble des assises qui séparent les arkoses 
(c'est-à-dire le Rhétien) du calcaire à Gryphées. Pour nous cette 
zone est plus restreinte, nous en retranchons les couches argilo- 
calcaire le plus souvent au nombre de 2 qui couronnent la Luma- 
chelle proprement dite et la séparent toujours du calcaire a Gry 
phées » (c’est-a-dire le Foie de Veau). | 

Cependant, LevaLLois (1864, p. 413) rappelle qu'il existe ausss 
une Lumachelle à la base du Rhétien qui a parfois été confondue 
avec celle de l’'Hettangien; de Bonnar lui-même s’y est mép 

Il semble donc qu’on puisse conserver le sens précisé par 
MARTIN, et l’appeler plus clairement la Lumachelle de Bourgognes 
Elle désigne alors un faciès Lumachelle de l’Hettangien inférie 
en petits bancs, bourrés de coquilles de Lamellibranches, séparés 
par des lits marneux. L’épaisseur totale de la formation est dd 
2 à 6 m. 

Cette Lumachelle règne de façon typique sur le Nord et P 
du massif du Morvan. Elle perd peu à peu son caractère et sa 
constance sur la bordure ouest et le long de la vallée de di 
Saône. Localement dans son domaine typique, elle devient ferru 
gineuse (minerai de fer de Thoste et Beauregard), ou se silicifi 
(environ de Montlay, bords du Serin et du Cousin), lambeaux 
isolés sur le Morvan (les Loisons, les Amans, les Grandes Four: 
ches), ou bien encore elle est caverneuse et finement gréseuss 
aux environs de Précy-sous-Thil et de Liernais. 

Fossiles caractéristiques : Ostrea sublamellosa Dunk., Cardinii 
exigua Terqg., C. concinna Agas., Plagiostoma punctata Sow, 
Æquipecten pollux d'Orb., Chlamys valoniensis Defr., Plicatulil 
hettangiensis Terq., Spiriferina collenoti Desl., Pentacrinus psi‘ 
lonoti Qu. 

Bibliographie : Durrenoy (G.A.), Beaumont (E. de) (1848) 
pp. 287-292, 294; GUILLEBOT de NERVILLE (1953), p. 20; MARTIN (J. 
(1859), pp. 268-269 et (1859b), pp. 13-15, 28 sq.; CoLLENOT (J.J.! 
(1873), pp. 158, 215; MouTERDE (R.) (1951), pp. 389, 390. 

(R. MOUTERDE). 


LUXEMBOURG: (Grés de.) sitbo ads Na DR Liai 
(Luxembourg). 


STEININGER (J .) (1828). Essai d’une description géognostiqu: 
du Grand duché de Luxembourg. Mém. Acad. r. Sciences Belles: 
Lettres, Bruxelles, t. VII. 


‘ Cet auteur reconnaît la relation de ce grès avec le calcair! 
a Gryphées sus-jacent et il le place dans son « Terrain secon’ 


daire supérieur », le distinguant donc bien des grès du Trias (so: 
« Secondaire inférieur »). 
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Il s’agit d’un faciès gréseux, formé de sédiments sableux de 
côtes basses, intercalé dans le faciès marneux et calcareux du 
Lias inférieur; il n’occupe pas partout le même niveau strati- 
graphique, mais monte de niveau du Sud vers le Nord-Ouest. C’est 
à proprement parler une lentille très plate de grès, couchée dans 
le faciès normal, non pas suivant un plan horizontal, mais sui- 
vant un plan faiblement oblique, qui recoupe différentes zones 
paléontologiques. 


Ainsi, le phénomène d’ensablement commence au Sud-Est du 
pays de Luxembourg, entre Mondorf et Hettange, à la base de la 
zone à Schlotheimia angulata et finit avec le Hettangien. 


A l’ouest de la ville de Luxembourg, la base de la zone à 
Schlotheimia est marneuse, le reste de cette zone est sableux, 
ainsi qu’une partie du Sinémurien inférieur. 

A Arlon (province de Luxembourg) la partie marneuse, à la 
base du grès, monte encore plus haut dans létage Hettangien. 
A l'Ouest de cette ville, le niveau du Calcaire de Strassen (zone 
aBelemnites brevis), marneux dans le Grand-Duché, est gréseux 
et est désigné sous le nom de « grès d’Orval ». 


A partir d’Etalle (Belgique), l’Hettangien et le Sinémurien 
inférieur sont marneux et le grès occupe le Sinémurien moyen et 
oo. Encore plus au nord-ouest, le Sinémurien entier est 
marneux et le faciés gréseux occupe le niveau du Lotharingien 


(Grés de Florenville). 


Dans la littérature géologique francaise on trouve a la place 
u nom «grès de Luxembourg » celui de « Grès de Hettange », 
nais le premier a la priorité. En outre, les deux étages inférieurs 
du Lias (couches à Psiloceras planorbis et couches à Schlotheimia 
angulata) sont réunis en un étage sous le nom de « Hettangien », 
ce qui prête à confusion. 


Schlotheimia angulata est le fossile caractéristique. Mais 
comme le grès de Luxembourg est plutôt un faciès qu’un étage 
1 trouve aussi à la frontière belgo-luxembourgeoise Arietites 
pucklandi A la partie supérieure du grés, qui se débite en pla- 
juettes habituellement, renferme Pentacrinus cf. angulatus. 


Bibliographie : Beaumont (E. de) (1840), p. 322; TERQUEM (O.) 
1855) ; Dumont (A.) (1842); DEwaLquE (G.) (1857a), (1857b). 


; (M. Lucus). 


_ (Belgique). 

P. Bostaye (1829) plaçait ce grès au-dessus de la marne de 
trassen; Dumont (1842) rétablit le parallélisme entre le grès de 
uxembourg et le calcaire à Bélemnites d’Orval d’Omatius 
"Hattoy. Dumont (1849) rectifie une partie de ses erreurs. 

Faciès sableux et calcaréo-sableux couvrant le Sinémurien. 
vest la zone à Metophioceras conybeari à la base et jusqu’à la 
one à Arietites semicostatum, exclue, au sommet. Il renferme 
es fossiles du Sinémurien. 
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(Luxembourg, suite) 


w Les coupes, suppléant ‘une coupe type sont. celles des sal 
de Metzert, du calcaire sableux de Florenville, du calcaire 
bleux d’Orval. 
Province de Luxembourg. “4 
Bibliographie : DEWALQUE (1854); MAJERUS (1854); PIE 
(1856); Jacquor (1855); Van Wervexe (1887); TERQUEM (1851 


1852, 1854); Jory (H.) (1936); Maupeuce (P. L.) (1954). 
(P. L. MAUBEUGE). 


M 


MAILLY, BOSSERVILLE & ST-FIRMIN (Argiles de ...). Lia 
(France, Lorraine). 


BRACONNIER (M.A.) (1883). Description géologique et agro: 
nomique des terrains de Meurthe-et-Moselle (Nancy). 


C’est la premiére partie des marnes supraliasiques, parti: 
supérieure de l’étage 14 de la carte générale de la France. A K 
base, masse puissante argileuse, au-dessus, calcaire gris-jau 
nâtre. 

Terme inemployé et à rejeter parce que groupant des uni 
bien distinctes. | 


, 


Age : Lotharingien et Carixien. La division inférieure corres 
pond (voir ces termes) aux « Argiles et Marnes à Promicro 
‘ras»; le «Calcaire ocreux» avait échappé. à BRACONNIER; l 
supérieure correspond au «Calcaire à Prodactylioceras davæi: 
Une coupe générale est donnée aux environs de Nancy. | 

Affleure dans l’auréole du Lias moyen dans le départem 
de Meurthe-et-Moselle. 


Fossiles : Hippopodium ponderosum Sow., Androgynocerat 
capricornu Sow. (sous le nom d’Am. planicosta), Prodactyliocera 
davoei Sow. 


Bibliographie : Mauseuce (P. L.) (1955). f 


(P. L. MAUBEUGE). 


DEAE MI a T ose ee ATEN CR N Lia: 
(France, Normandie). (Aaléniem 


HÉRAULT (1832). Tableau des terrains du département di 
Calvados. Caen, in-8, 192 pp. 


HÉRAULT appliquait ce terme à des faciès calcaires des envi 
rons de Caen (Calvados) qu’il situait dans l’Oolithe inférieur 
(Bajocien) et qui appartenaient en réalité tantôt au Lias supérieut 
(zone a Ludwigia murchisone), tantôt au Lias inférieur (Zone 
Zeilleria numismalis). Pour E. Drestomcuamps (1864) et actuelle 
ment désigne la partie supérieure de la zone à L. murchisona 
(couches a Terebratula perovalis), donc l’Aalénien supérieur. 


ae 
~~ 
a 
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Constituée par des calcaires marneux gris bleuté ou des cal- 
aires durs, siliceux, un peu glauconieux surtout vers le som- 
net, avec des accidents siliceux. Se termine par une surface irré- 
ulière corrodée et perforée. Epaisseur : une dizaine de métres. 

S’étend dans le Calvados, à l’ouest et au sud-ouest de Caen 
Bayeux, falaise du Bessin, Evrecy). 


Fossiles : En plus des Ammonites de la zone à L. murchi- 
one : Belemnopsis munieri, B. sulcatus, B. compressus, Nautilus 
inuatus, N. lineatus, Terebratula perovalis, Plagiostoma hersilia. 


Bibliographie : DrestoncHamps (E.) (1864) ; Dancrarp (L.) 
1951), p. 101. 


(H. Lemaitre). 


MARBACHE (Conglomérat de...) .................... Lias 
(France : Lorraine). (Aalénien) 


Kiüprez (W.) (1918). Sur le Jurrassique lorrain, Jahrb., 
Preuss. Geolog. Landesanst. (1917-1918), vol. XXXVIII, t. I, f. 2, 
yp. 252 suiv. 


« Entre Pont-a-Mousson et Nancy, la formation de minerais 
- se termine par une couche de minerai de fer oolithique 
ougeatre... La surface de ce banc, qui appartient à la région fer- 
ifère moyenne, est couvert d'Huîtres. Au-dessus de cette surface 
lémersion vient, avec une épaisseur d’une trentaine de centi- 
tres, un Longlomérat allochthone grossier, formé de galets cal- 
aires à inclusions ferreuses, gros comme une noix ou comme le 
g, enduits d’un revétement ferrugineux de couleur rouille, 
u bien un calcaire marneux jaunâtre a petits grains d’oolithe 
rugineuse... Au-dessus du conglomérat vient nettement sépa- 
de ce dernier une argile micacée gris-foncé, sableuse, conte- 
t Gryphaea sublobata. » 
' Pas de modifications importantes ultérieures. Cependant, il 
it remarquer qu’il est inexact que ce conglomérat repose sur 
2 minerai érodé, avec surface d’érosion interposée. Le conglo- 
érat présente un passage continu avec le minerai, et est, lui, 
é par une surface d’émersion portant les « Marnes mica- 
>. Sa faune est d’Age Aalénien supérieur, ne montrant pas 
éléments bajociens; les couches marneuses supérieures mar- 
T le Bajocien inférieur, zone à Hyperlioceras discites. 


Coupe type: travaux miniers au Vieux-Château, près de 
arbache (Meurthe-et-Moselle), maintenant inaccessible. 

Age: Aalénien supérieur, zone à L. murchisone et zone à 
E concava. 
z Localité type : Bassin de Nancy (région de Pont- Soson a 
ont-Saint-Vincent). 
Faune : riche faune de l’Aalénien supérieur (voir travaux de 
h. GÉRARD et P.L. MAUBEUGE). 


Bibliographie : MauBEucE (P.L.) (1955). 


(P.L. MAUBEUGE). 
5 Lias 
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MARGARITATUS-SCHICHTEN ......... ...... Lias moyen 
(Luxembourg). : 
Voir: AMALTHEUS MARGARITATUS (Couches à ...). 
MARGUT (Calcaire ou Castine de …) ..:............. 
(France, Ardennes). 
Voir: CALCAIRE FERRUGINEUX DES ARDENNES. 


MARLY-SANDSTONE .................... Lias supérieu 
` (Luxembourg). ; 
Voir : SUPRA-LIASIQUE (Grés...). 


MARNES A OVOIDES ... i.e ai d Saurana 1507008 
(France; Est du bassin de Paris). 


Voir : OVOIDES (Marnes à ...). 


MEDIOLIASIQUE (Grès ...) ou AGINCOURT (Grès d’...) . Lias 
(France; Lorraine). 


LevaLLois (J.) (1862). Aperçu de la constitution géologique di 
département de la Meurthe. Mém. Acad. Stanislas, 1861. Voi 
. aussi, ibid., note préliminaire de 1850. 
C'est un grès calcaire et l’on pourrait l’appeler tout auss 
bien un calcaire arénacé. Il est d’un jaune grisâtre sur ses s 

faces extérieures, mais il est bleuâtre à l’intérieur. Il est trè 
abondant en fossiles... Il est subordonné aux schistes bitumineu: 
de la base du Lias supérieur. 
Mauseuce (P.L.) a démontré (1948) qu’il convenait d’en sépaé 

rer tout au sommet une mince passée de disposition sporadique 
représentant la base du Lias supérieur (voir grès de Bourmont] 


Synonymie : Couches de Xocourt (de Xocourt, Moselld 
Van WERVEKE (1901), Mitt. Geol. Land, El. Lothr., Bd. V, H. 33 


Ensemble marno-calcaire un peu gréseux et sableux, surtou 
micacé, parfois marno-sableux feuilleté, répondant plutôt à ul 
macigno. C’est la zone à Paltopleuroceras spinatum, très exac 
tement. 


Localité type: Agincourt, près de Nancy. Il n’y a plus dt 
coupe visible et il n’existe pas d’affleurement permanent en Lon 
raine, suppléant à une coupe type, sauf dans la région de Langre: 
où le faciès est d’ailleurs moins gréseux et où apparaissent dd 
lits de minerai de fer oolithique et de marno-calcaire ferrugineu: 
$ Auréole d’affleurement du Lias dans tout l’Est du bassin © 

aris. 


3 ee Paltopleuroceras spinatum Brug., Plicatula spinos 
mk, 


Bibliographie et historique complet dans : Jory (H.) (1908! 
MauBEuGE (P.L.) (1955). 


(P.L. MAUBEUGE). 
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MARNES MOYENNES (des Ardennes) ................ Lias 
= (France; Ardennes). 


© SAUVAGE (C.) et BuvIcNIER (A.) (1842). Statistique minéralo- 
gique et géologique du département des Ardennes, Méziéres, 
pp. 33, 232, 255. Ils emploient cette expression pour les marnes 
comprises entre le calcaire sableux (voir cette fiche) et leur « cal- 
Caire ferrugineux » (zone à A. spinatus). 
_. D’après ces auteurs (p. 232), c’est une argile marneuse, quel- 
quefois sableuse et micacée, argile grise, souvent onctueuse, avec 
« ovoïdes » et rognons de calcaire argileux. A la partie supérieure 
quelques couches minces de calcaire compact et lumachelle à 
petites coquilles souvent pyriteux. 

Bien que l'expression de SAUVAGE et BUvIGNIER « Marnes 
moyennes » comprenne toute la formation marneuse du Lias 
moyen, des descriptions s’appliquent (prés de Charleville et Sedan) 
Surtout aux niveaux supérieurs à celui des « Marnes à Bélem- 
nites », c’est-à-dire les marnes à « ovoïdes » (zone à Ammonites 
Capricornu et A. davoei, et bancs de la zone à A. margaritatus) et 
les marnes à lumachelles dont parlent SAUVAGE et BUVIGNIER qui 
correspondraient au sommet de la zone à A. margaritatus, sous 
A. spinatus). 

__ L’appellation de marnes à ovoïdes dans les Ardennes est em- 
ployée par analogie avec de telles formations d'Alsace, de Lor- 
raine. 

Bibliographie : DuBar (G.) (1927), pp. 31-32. 
Za (G. Dusar). 


MENDIN (Calcaire de Mende) ...................... Lias 
- (France, bordure des Causses). (Pliensbachien) 


Mavyer-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale natu- 
relle des terrains de sédiments. 


= Lias moyen de la région de Mende (Lozère) correspond à 
la zone à Ammonites davœi et à la partie inférieure de la zone à 
Am. margaritatus. 

-~ Terme abandonné. 

= (R. MOUTERDE). 


MESSANCY (Macigno de ...) ....................:... Lias 
~ (Belgique). 

Dormat (V.) (1894). C. R. de excursion de la Société belge 
de géologie... aux environs d’Arlon et de Florenville. Bull. Soc. 
belge Géol., Paléont., Hydrol., t. VIII, pp. 102-129. 


< Près de Messancy au sud-est du château d’Amschlass «le 
macigno ferrugineux passant à une lumachelle renferme d’abon- 
dants Mytilus ... nous proposons le nom de Macigno de Mes- 
sancy ». Celui-ci est sous le macigno d’Aubange proprement dit. 
Il représente la zone à Amaltheus margaritatus Montfort. 
= Ce macigno coquillier, parfois ferrugineux, donne dans la 
falaise du chemin creux sous l’église de Messancy une coupe qui 
peut suppléer la coupe type. 

| 
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(Messancy, suite) 


Se trouve dans toute la province de Luxembourg. 
Bibliographie : Dormat (V.) (1895); Mauseuce (P.L.) (1954). . 
(P.L. MAUBEUGE). 


METZERT (Sables et grès de .…) ...................... Lias ; 
(Belgique). | 
Dormat (V.) (1895). C. R. de l’excursion de la Société belge > 

de géologie. dans les terrains triasiques et jurassiques des envi- : 

rons d’Arlon. Bull. Soc. belge Géol., Paléont., Hydrol. 


Grés de Luxembourg pars = Hettangien supérieur, zone a 
Ammonites angulatus. 

Pour Marzzeux et pour MAUBEUGE il s’agit de Sinémurien. _ 

Faciés de décalcification et de déminéralisation du calcaire 
sableux de Florenville au nord d’Arlon, approximativement dans 
la zone a C. bucklandi. 


Localité type : Metzert, côte rouge. La coupe type est encore 
visible au pied de la « Côte Rouge ». 

Répandu dans la région nord d’Arlon. 

Faune de Lamellibranches du Sinémurien et débris de Para- 
coroniceras ou Arietites. Forme assez caractéristique fréquente: 
Littorina clathrata selon DORMAL. 

Bibliographie : Jory (H.) (1936); Marzreux (1946); Mau- 
BEUGE (P.L.) (1950, 1954). 

(P.L. MAUBEUGE). 


MINETTE (de Lorraine) . ............... DAT ER Lias 


Vieux terme de mineur. ` 
Voir: AALENIEN FERRUGINEUX. 


MONT-DU-CHAT (Conglomérat du ...) ................ Lias: 
(France; Lorraine). 


Kuiipret (W.) (1918). Sur le Jurassique lorrain, Jahrb. Preuss. 
Geol. Land., 1917 (1918), vol. XXXVIII, P. 1, F. 2, pp. 252 sq. 


« Au-dessus de la minette arénacée, a grain fin, et bien stra— 
tifiée, de la couche rouge sableuse ou des bancs de grès argillacés: 
jaunatres et tendres, vient, notamment à Ketzenberg, près d’Esch, 
un conglomérat grossier d’environ 0,80 m d’épaisseur. Ce conglo- 
mérat se compose de gros fragments plats de minerai et de galets 
de grès argillacé et de minerai de fer argileux à concrétions, teb 
qu’il en existe dans les couches à fallaciosus. Il n’est pas rare 
qu’on rencontre, en outre, des fragments roulés de fossiles, en 
particulier d’Ammonites et de Bivalves; ainsi que des galets de 
jais et des éclats de charbon. Les cailloux de calcaire et les petits 
galets de quartz laiteux sont fréquents. Le tout est lié par ur 
ciment tendre 4 inclusions ferrugineuses. On rencontre souvent 
une stratification en discordance et une disposition des couches 


Ce 
er 
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analogues 4 celle des tuiles d’un toit. Le conglomérat se prolonge 
loin vers le sud... » 
_ Il est à préciser que si le conglomérat repose sur l’Aalénien 
par l’intermédiaire d’une surface d’émersion, il passe de façon 
continue aux « marnes micacées » ou à la « couche rouge marno- 
sableuse » (non C. rouge sableuse). C’est l’inverse du « Conglo- 
mérat de Marbache ». Des nodules phosphatés existent parfois. 
M. Lucius a voulu y voir une zone à Brasilia bradfordense. Il 
semble, à l’analyse d’une faune complexe et remaniée, que celle-ci 
nest guère différente de celle du « Conglomérat de Marbache ». 
Les deux niveaux sont donc ou synchroniques ou pénécontem- 
porains. 

Age : Aalénien supérieur, zone à L. concava probable. Coupe 
type, Katzenberg, près d’Audun-le-Tiche (Moselle). 

Lorraine septentrionale : région d’Audun-le-Tiche, et Luxem- 
bourg à vallée de l’Orne. 
Riche faune de l’Aalénien supérieur. Voir bibliographie dans 
Mauseuce (P.L.) (1955). 

(P.L. MAUBEUGE). 


MONT-SAINT-MARTIN (Oolithe ferrugineuse de...) ... Lias 
(Luxembourg). 
Voir: AALENIEN. 


MONT-SERVANT (Marnes de...) ............ Sah Dohrn à Lias 
(France; Jura). 

_ Marcou (J.) (1860). Lettres sur les roches du Jura, Paris, 
F. Klincksieck, 1856-1860, p. 346. 

`. Même description que les marnes de Balingen de Marcou, 
1848 (voir ce terme). 

Localité type : ravins voisins de Pinperdu et de la ferme de 
Mont-Servant, près de Salins, Jura. 


(A. CAIRE). 


ORTINSART (Sable et grès de...) .................. Lias 
(Belgique). 

Cuaputs, DEWALQUE (G.) (1851) (1853). Description des fossiles 
es terrains secondaires de la Province de Luxembourg. Mém. 
icad. r. Belgique, t. XXXIII, (1861). 


Sables, grès gris, poudingues et marnes schistoides avec 
wicula contorta et bone-bed. 

Ce terme a donné lieu à bien des confusions et des complica- 
ons. Dès le début il fut confondu avec les faciès gréseux du Lias 
nférieur. Dumont l'avait décrit dès 1842 mais il le considérait 
omme terme du Keuper. Il s’agit du grès infra-liasique = grès 
e Rossignol = grès de Lovelange = grès d’Helmsingen des 
uteurs. 

… Ce terme comprend le grès infra-liasique + les argiles de 
4evallois du Grand-Duché. 


van 3 
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(Mortinsart, suite) 


Il correspond au Rhétien. Les affleurements se trouvent dan: 
la Province du Luxembourg belge de la frontiere luxembour- . 
geoise jusqu’à un peu avant la frontière française à l'Ouest. 3 
La tranchée de la route d’Arlon-Martelange au, nord d’Arlon ı 
près du carrefour de Schadek peut suppléer une coupe type. 
Fossiles : Pteria contorta Portl., Anatina praecursor Phil. 
Bibliographie : Dumont (A.) (1842); DEWALQUE (G.) (1854),, 


(1868); Jouy (H.) (1907); Mauseuce (P.L.) (1954). 
(P.L. MAUBEUGE). 


‘ 


MOUTAINE (Couches de ...) .......................... Lias 
(France; Jura). (Hettangien) ) 
Marcou (J.) (1860). Lettres sur les roches du Jura, Paris, 

F. Klincksieck, 1856-1860, p. 346. x 
Même définition que les couches de Schambelen (voir ce 

terme). 

Age : Hettangien pour la plus grande partie. 
Localité type : Moutaine près de Salins-les-Bains (Jura). 
(A. CAIRE). 


N 


NOMENY et XEUILLEY (Calcaire de ...) Lias inf.! 
(France; Est). ; 


BRACONNIER (M.A.) (1883). Description géologique et agrono 
mique des terrains de Meurthe-et-Moselle (Nancy). 


Pas de définition originale. Il est donné une coupe générale.: 
C’est une alternance de bancs de calcaire gris-bleu et de marnes 
grise ou gris-bleu. C’est le « calcaire du Lias», étage 12 de la 
Carte générale de la France. 

Aucune modification. Terme très peu employé. 

Age : Hettangien et Sinémurien, jusqu'aux couches à Proto— 
theutis acutus comprises. 


Auréole du Jurassique inférieur dans le département de 
Meurthe-et-Moselle. 


Fossiles : Psiloceras planorbis Sow., Scamnoceras angulatum 
Qu., Coroniceras bisulcatum Brug., Plagiostoma gigantea Sow.. 
Gryphea arcuata Lmk. 

MauBEUGE (P.L.) donne la bibliographie complète (1955). 

(P.L. MAUBEUGE). 


NUMISMALIS (Marnes à ...) ........................... Lias 
(France; Est du bassin de Paris). 


KLürrEL (W.) (1918). Sur le Jurassique lorrain. Jahrb. Preuss: 
Geolog. Landesanstalt., 1917, vol. XXXVIII, t. I, H. 2, pp. 252 suivi 


= 71 
+ « Marnes bleues, riches en pyrites, devenant gris-bleuatres et 
lanches en ş'effleurant, avec taches jaune rouille; par endroit 
olithique, formation en bancs indistincts. Fossiles silicifiés. Dans 
e Sud les Ammonites manquent presque totalement. » Entre 
Malroy et Charly, ainsi que près de Louppy, se trouvent dans la 
Jartie supérieure des marnes à Numismalis, des lenticules cal- 
aires, plates de 3 cm d’épaisseur, couvertes de Pentacrinus basal- 
iformis, de Bélemnites et de Bivalves « ... ». Citons ici le Calcaire 
le Grimont, de position douteuse; c’est un calcaire gris-blanc, 
lur, fissile, et compact, avec une faune mélangée d’Ammonites et 
le Brachiopodes, qu’on ne trouve nulle part ailleurs qu’aux envi- 
‘ons de Grimont. C’est peut-être une inclusion dans les Marnes 
i Numismalis ou l'équivalent des « Calcaires à davæi ». 

« En bien des endroits, il s’introduit dans la partie supérieure 
les marnes à Numismalis ou dans les couches qui les surmontent 
lé petits bancs de calcaire marneux plus durs, de couleur bleu- 
gris, qui alternent avec des marnes gris-bleu clair. Par endroits, 
ses bancs renferment des grains oolithiques. » 

Le terme n’a pas subi de modification. 


Van WERVEKE (1901, Gliederung des reichsländischen Lias 
ind Dogger, etc..., Mitth Geol. Land. Els-Lothr.) a employé le 
erme de Marnes de Zinswiller, pour la même division; mais 
somme ce terme est utilisé en Alsace où le type même a été pris, 
l ma pas été employé en Lorraine après Van WERVEKE. 
 Affleurement suppléant à une coupe type: tranchée est du 
unnel du Wanspich prés d’Hettange-Grande (Moselle). 

“ Formation de disposition lenticulaire sporadique dans l’Est du 
Resin de Paris (région de Thionville et Metz, environ de Pont-a- 
Mousson; Vosges, à l’ouest de Mirecourt). L’épaisseur est faible, 
vexcédant pas quelques mètres. 

~ Fossiles: Zeilleria numismalis Lmk., Uptonia jamesoni Sow., 
J, lata Qu., U. angusta Qu., Rhynchonella rimosa v. Buck., Phri- 

oceras taylori Sow., Beaniceras pettos Qu., etc... 

Bibliographie : MauBEuGE (P.L.) (1955). 


a 
A 


(P.L. MAUBEUGE). 


MIEUX (Calcaire a) e aSa Aara EA EE eree R EES see Lias 
(France; Est bassin de Paris). 

” Levarrors (J.) (1862). Aperçu de la constitution géologique du 

épartement de la Meurthe. Mém. Acad. Stanislas (1861). 


_-« Au-dessus de la masse de marnes superposées au Calcaire 
Gryphées arquées et caractérisées par l’'Hippopodium ponde- 
um vient un système de bancs calcaires et marneux particu- 
iérement abondants en Gryphæa cymbium, et dont les plus élevés 
ont exploités près de Nancy... Le calcaire dont il s’agit est tout 
mprégné de pyrites qui lui donnent, par leur décomposition une 
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(Ocreux, suite) 


teinte ocreuse qui me paraît assez caractéristique pour que F 
consacre le nom de Calcaire ocreux à cette roche. » 

La puissance de la formation a été précisée, ainsi que sé 
changements de faciès et ses limites paléontologiques. MAUBEUG 
(1955) a démontré qu’en Haute-Marne le même faciès chevauchait: 
sur la zone à Prodactylioceras davæi, celle-ci correspondant à un 
unité lithologique individualisée partout au Nord. 

Comme synonyme exact, on admettra le « Calcaire à rarico 
status » (pour Echioceras raricostatum (KLUPPEL, 1914). 

C’est une mince passée de calcaire et marne pyriteuse et fer 
rugineuse, parfois oolithique, excessivement fossilifère, du Lotha- 
ringien supérieur. Zone à Echioceras raricostatum, Oxynoticer 
oxynotum (?), Deroceras armatum. | 

Il affleure dans l’auréole du Lias dans tout l’Est du bassin 
Paris, sauf les zones des confins ardennais, où apparaissent les 
faciès marno-gréseux. 

Fossiles : Guibaliceras guibali d’Orb., Echioceras raricosta- 
tum Ziet., et raricostatoides Vadasz., Deroceras armatum Sow.; 
Liogrypheea obliqua Sow., etc. 


Bibliographie : Gérard (Ch.) (1931), pp. 605-633; MAUBEUG 
(P.L.) (1955). 
(P.L. MAUBEUGE). 


ONDER JURA OMS ohincicesechteil bakes LS Lias 
(Netherlands). 
Voir : LIAS. 

OPALINIEN: 25.4.2... 05004. JON ove we deta Lias 


(Aalénien) 

RENEVIER (I.) (1874). Première édition, Tableau des terrair 
de sédiments. 

Pour désigner les zones à Trigonia navis et à Ammonites toru- 
losus d’Oppet. C’est le Toarcien supérieur de d'ORBIGNY, |’ Aalé- 
nien inférieur de MAYER, l’Epilias de LEYMERIE. 

Terme abandonné. | 

(R. MOUTERDE). 


OPHIOCERAS RARICOSTATUM (Couches à ...). Lias inférieur 
(Luxembourg). 


Voir : LOTHARINGIEN. 


ORVAL (Grès ou calcaire sableux d’...) ................ Lias 
(Belgique). 


Dorma (V.) (1894) (1895). C. R. de l’excursion de la Société 
belge de Géologie... dans les terrains triasiques et jurassiques des 
RTE d’Arlon. Bull. Soc. belge Géol., Paléont., Hydrol., t. VII! 
p. 117. 
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=. Aux environs de Chassepierre c’est le calcaire sableux et le 
grès superposés au niveau d’émersion à Polypiers terminant le 
grès de Florenville. C’est donc l'horizon à Belemnites acutus auct. 

Ce niveau de sable et grès à stratification oblique, bien carac- 
térisé aux environs d’Orval, correspond au Lotharingien inférieur. 
C'est la zone à Arnioceras semicostatum auct. La base est bien 
délimitée par un niveau d’émersion avec Polypiers sporadiques. 

Couvre l'Ouest de la province de Luxembourg. 

Les coupes suppléant la coupe type sont: carrière Gigot à 
Huombois (N de Virton) près du ruisseau de Faage; les carrières 
du Moulin-de-Rabais près de Virton entre cette ville et Belmont. 

Fossiles : Nannobelus acutus Mill., Gryphaea cymbium Lmk., 
a=? Coroniceras, Arnioceras du groupe de semicostatus 

et B. 


Bibliographie : Jouy (H.) (1936); Mauseuce (P.L.) (1954). 
(P.L. MAUBEUGE). 


ORVAL (Cres de. és. me Gels adie see Lias inférieur 
(Luxembourg). 


Voir: LUXEMBOURG (Grès de ....). 


OSMANVILLE (Calcaire d’...) ...........cssu.uscsc Lias 
| (France; Normandie). 


P Voir : VALOGNES et OSMANVILLE (Calcaire de ...). 


OVOIDES (Marnes à ...) ou AMALTHEUS (Marnes à ...). Lias 
(France; Est du bassin de Paris). 


| WERVEKE (Van) (1901). Gliederung des reischländischen Lias 
und Doggers, Mitt. Geol. Els. Lothr., Bd. V, H. 3. 


Les auteurs successifs ont, dès l’origine des études géologiques 

en Lorraine, d’ailleurs, signalé dans le Lias moyen, une puissante 
assise de marnes et argiles à ovoïdes ferrugineux et nodules cal- 
caires (TERQUEM, 1855; Friprici, 1862; Jacquot, 1868, etc.). Mais 
ils n’ont jamais employé de terme stratigraphique nettement défini 
sur cette base. C’est, semble-t-il, van WERVEKE, qui le premier, 
a utilisé cette unité stratigraphique. Diverses distinctions ont 
même été faites dans cet ensemble (marnes feuilletées, marnes à 
nodules). MauBEuceE (1955) a utilisé le terme de Marnes (et argiles) 
à amaltheus, plus compréhensif et plus expressif. 
… C'est une masse d’argiles et marnes grises à ovoïdes calcaires, 
avec, au sommet, une passée à ovoides ferrugineux, à couches 
concentriques. La couche superposée immédiatement est le grès 
médioliasique. Le pied de la formation repose sur le calcaire à 
Prodactylioceras davæi. 

Elles affleurent dans toute l’auréole du Jurassique inférieur 
dans l'Est du bassin de Paris. 

Fossiles : Amaltheus margaritatus Sow., Æquipecten aequi- 
valvis Sow., Liogryphaea cymbium Sow. 

Bibliographie : MauseuceE (P.L.) (1955). 
(P.L. MAUBEUGE). 
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OXYNOTIEN siie e 40 aie «rian nee? RARE re Lias 
Renevier (E.) (1874). Première édition, Tableau des Terrains | 
sédimentaires. Synonyme de Sinémurien supérieur; comprenait . 
les 3 zones : | 
— à Ammonites raricostatus; | 
— à Ammonites oxynotus; 
— à Am. obtusus d’Oppel. 


Terme abandonné. 
(R. MoUTERDE). 


PAVÉNICalcalre id . lis escorte eee Lias ; 
(France; Cher). (Hettangien) | 
Durrénoy (G.), Beaumont (E. de) (1848). Explication de la: 

Carte géologique de la France, t. II, p. 243. 

« L’assise marneuse (équivalente à la Lumachelle à nom-- 
breuses petites huîtres) est recouverte : par un calcaire compact ; 
gris-bleuatre, clair, très résistant, que l’on taille pour pavés, cir- : 
constance qui lui en a fait donner le nom. 

« Il forme plusieurs couches de 0,18 m à 0,20 m de puissance; ; 
leur ensemble peut avoir 2,50 m. » 

Les auteurs postérieurs donnent à la formation 6 à 7 mı 
(Dacincourt, Moutere R.), ou même 10 à 15 m (A. de Gros- : 
SOUVRE). 

Age : Hettangien moyen. $ 

Localité type : Saint-Amand-Montrond (Cher). 

Il n’est bien typique qu'aux environs immédiats de Saint- - 
Amand. | 

Fossiles : abondantes Ostrea irregularis Dunk., particuliè- : 
rement dans les entre-bancs. 

Bibliographie : DaGiIncourT (J.) (1881), p. 226; GROSSOUVRE!: 
(A. de) (1885b), pp. 361-429, (1888b), pp. 1103-1106; Moutere (R.) | 
(1951), pp. 73-74. 

(R. MoUTERDE). 


MERE JAUNE... Due he Ge saan Lias; 
(France, Lyonnais). 
Voir : COUZON (Pierre de ...). 


PIERRE ROUSSE .........:....... ES anse neo Hla A Tas ETALE Lias: 
(France, Ouest et Centre). 
FouRNIER (A.) (1887). Documents pour servir à létude géo- 


eique du détroit poitevin. Bull. Soc. Géol. Fr. (3), t. XVI, pp. 


— 
$ 15 


_ Calcaire gréseux jaunâtre saccharoide avec bancs intercalés 
d'arkoses grossières avec rostres de Bélemnites roulés en trans- 
gression sur le Primaire du Bocage vendéen. 


` 


_ Assise de 10m à 15m d’épaisseur de calcaire détritique du 
Domérien (héméra margaritatus et spinatus). Outre les arkoses 
à Belemnites la pierre rousse renferme dans la fosse de Chan- 
tonnay des bancs de poudingue à petits galets de quartz. Dans 
la Gâtine de Parthenay, il y a passage latéral à des grès blancs 
ou rougeâtres avec Pentacrinus (Azay-sur-Thouet), éventuelle- 
ment intercalation de calcaire à Entroques (à l'Est de Niort). 
Cette pierre rousse poreuse s’est prêtée à une légère minérali- 
sation dans le Seuil du Poitou, barytine, galène argentifère. Dans 
les secteurs silicifiés il y a eu des exploitations de galène argen- 
tifères à Melle (Deux-Sèvres) et Allouxe-Ambernac (Charente). 

Répartition géographique : Golfe jurassique de Luçon; enca- 
drement du Bocage vendéen et de la Gâtine; couverture des 
horst du Seuil du Poitou: Ligugé, Champagné, Montalembert. 
En transgression également sur le Primaire du Limousin dans la 
région de Confolens. 
` Fossiles : Pecten aequivalvis Sow., Belemnites niger Lister, 
Belemnites clavatus Hehl, Amaltheus margaritatus Montf., Pal- 
topleuroceras spinatum Brug. 
ce Bibliographie : Borssezrer (1892); GuancEaup (Ph) (1895), 
p. 30-48; Wecscx (J.) (1903), p. 818; MATHIEU (G.), WATERLOT (G.) 
1940), pp. 59-60; Marureu (G.) (1948), pp. 467-491. 

(G. MATHIEU). 


PINPERDU (Marnes de ...) .......................... Lias 
=~ (France, Jura). (Toarcien) 


~ Marcou (J.) (1848). Recherches géologiques sur le Jura sali- 
nois. Mém. Soc. Géol. Fr. (2), t. III, 1 partie, p. 54. 


” Marnes sub-schisteuses, bleuâtres, assez rarement grises, mi- 
acées contenant de nombreux rognons de pyrites sulfureuses et 
de petites boules calcaires, marneuses, très compactes, bleu clair, 
renfermant au milieu de petites pyrites sulfureuses ou des cris- 
a de sulfate de strontiane (dans ce dernier cas, les sphérites 
viennent céphalaires). 

Les marnes de Pinperdu correspondent au Toarcien moyen 
t supérieur. Elles débordent peut-être sur le Toarcien inférieur 
zone a Harpoceras falciferum). A Salins, on peut y distinguer les 
liveaux à raquinianum, mucronatum, levisoni-boreale, variabilis, 
a insigne, striatulum, dispansum, Catulloceras. 

` Tl est remarquable que Hildoceras bifrons ne soit pas cité; 
à Salins on le trouverait dans l’Aalénien (d’après les auteurs). 

“ Localité type : Ravins de Pinperdu, près de la ferme de Mont- 
Servant (environs de Salins-les-Bains, Jura). 


_ Fossiles: Ammonites radians Ziet., Am. insigne Schiibler, 
Am. binus, Am. germainii d'Orb., A. sternalis v. Buch, Am. mu- 
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cronatus d’Orb., Am. raquinianus d’Orb., etc., d’après Marcou.. 
Pour le détail, il faut se reporter à PIROUTET. 


Bibliographie : Marcou (J.) (1856) (1860), p. 28 et p. 346; ; 
Prroutet (M.) (1919), p. 15. | 
(A. CAIRE). | 


PLICATULA LÆVIGATA (Calcaire à ...) .............. s Lias ; 
(ou Calcaire à Plicatules) (Domérien) | 
(France, Sud-Est). f 


Farsan (A.), Locarp (A.) (1866). Monographie géologique du 
Mont-d’Or lyonnais et de ses dépendances, p. 245. | 

« Au-dessus de la puissante formation des marnes du Lias,, 
apparaît brusquement un calcaire très dur, très compact, rene: 
fermant généralement une grande quantité de débris organiques. : 
… Nous avons pensé mettre plus de précisions en désignant cette > 
zone par le fossile qui s’y trouve le plus abondamment ». 

Ce calcaire est constitué « par des plaques de 0,10 m à 0,25 m 
d'épaisseur, colorées en jaune clair ou en brun, peu homogènes, 
lourdes … à grains grossiers et renfermant une grande quantité 
de plicatules ». 


Age : Partie supérieure du Lias moyen, ce que DUMORTIER 
avait appelé en 1857 le Lias moyen supérieur: c’est donc le 
Domérien supérieur, la zone à Paltopleuroceras spinatum. 

C’est le synonyme du calcaire à Spiriférines, du calcaire à 
Gryphées géantes, etc. 

L’épaisseur de cette formation n’est pas constante au Mont- 
d'Or elle peut être très réduite (0,50m) par des érosions sous- 
marines ou atteindre plus de 10 m avec un faciès de Lumachelle 
franche au sud de Saint-Fortunat. Parfois le calcaire est plus 
schisteux alternant avec des niveaux marneux (Saint-Romain). 
C’est à ce type avec une faible imprégnation ferrugineuse: 
qu’appartient le «minerai de mélange» de Saint-Quentin-Fal-- 
lavier (Isère). 

Fossiles : Paltopleuroceras spinatum Brug., Cidaris amaltheii 
Qu., Pecten acuticosta Lmk., Harpax (= Plicatula) lœvigatus: 
d'Orb., Inoceramus dubius Sow., Rhynchonella acuta Lmk. 


Bibliographie : Roman (F.) (1926). 
(R. MouTERDE). 


PLICATULES (Marnes ù ca). 4 -:mmmtin aaron ae Lias; 
(France). (Domérien)! 
Marcou (J.) (1846). Notice sur les différentes formations des! 


terrains jurassiques dans le Jura occidental. Mém. Soc. Sci. Nat. 
de Neuchâtel, 3° volume. 


La description détaillée est donnée dans Marcou (J.) (1848, 
p. 51) : «...marnes grises, sableuses, micacées, alternant avec des 
calcaires marneux, souvent sableux, qui renferment de nom- 
breuses veines et des nids spathiques... les calcaires sont disposés. 


2 
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par lits comme des lignes de pavés et prédominent sur les marnes 
à la partie supérieure; épaisseur 6 m ». 

Ces marnes sont appelées «marnes de Cernans » (voir ce 
terme) par J. Marcou (1856). 


Age : Domérien supérieur. D’après l’auteur lui-même, c’est 
l'équivalent de la couche à Gryphaea cymbium de Bourgogne. 

Variations de faciès : Ce Domérien supérieur marno-calcaire 
est surtout développé dans le Jura français et de Suisse; on le 
retrouve encore plus marneux en Wurtemberg. Dans le bassin 
de Paris, la vallée du Rhône, les terrains sont en général plus 
calcaires (voir : calcaire à Plicatules, calcaire à Spiriférines, cal- 
caire à Gryphæa gigantea). 

Fossiles : Plicatula spinosa Sow., qui donne son nom à la 
formation, Paltopleuroceras spinatum Brug., Belemnites bruguie- 
rianus d’Orb., Pecten œquivalvis Sow., Lima hermanni. 

(A. Carre; R. MouTERDE). 


SR RTS MP PO RON SR liye is, ahato onc Lias 
| (France). 


| 
| Oppet (A.) (1858). Die Juraformation, § 118, p. 815. 
p, 


” Dans les conclusions de son étude sur le Jurassique d’Europe 
D identale, OPPEL note que l'étage Liasien de d’Orbigny, qu’il 
a utilisé dans le corps de son ouvrage ne dérive pas comme les 
autres étages d’un nom de lieu et décide pour plus d’uniformité 
Pemployer désormais le terme de «Pliensbach Gruppe» ou 
liensbachien. 


~ Il y distingue 5 zones d’Ammonites : 


1) Am. jamesoni 2) Am. ibex 3) Am. davœi 
) Am. margaritatus (avec une partie inférieure et une partie 
périeure) 5) Am. spinatus. 


Dans un sens tout différent, MAYER-EYMAR appelle, en 1874 
| 1884, couches de Pliensbach et en 1881, Pliensbachien, la zone 
iférieure du Toarcien, c’est-à-dire la couche à Leptæna et la 
ouche à Posidonomya bronni ou à Ammonites holandrei. 


Hauc (E.), à son tour, dans son Traité de Géologie emploie 
terme avec une signification encore différente, il la limite à 
a partie inférieure du Lias moyen, c’est-à-dire aux zones a 
Deroceras armatum ?, à Polymorphites jamesoni et Deroceras 
lavoei (p. 948 du traité), ou bien seulement aux zones à Deroceras 
rmatum et à Polymorphites jamesoni (p. 954) ce qui revient aux 
J zones d'OPPEL à Am. jamesoni et Am. ibex. 

C’est cette conception arbitraire de Hauc, qui a été générale- 
ment suivie en France (Carte géologique et nombreux auteurs 
récents) et non l’acception originelle d’Opret qui est alors recou- 
verte par le terme de Charmouthien (MAYER-EYMAR). 

Les auteurs étrangers allemands ou anglais (SPATH, ARKELL...) 

+ quelques auteurs français récents, BonTE (1941), sont fidèles à 
| pers d’OPPEL. Pour eux le Pliensbachien correspond à tout 
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le Lias moyen; ils gardent généralement la division en 5 zon 
proposée par Oppel. 


5, 
Quelle que soit la conception adoptée, les limites ont donn 
lieu elles aussi à des opinions divergentes. OPPEL faisait débuter 
son Pliensbachien avec la zone à Ammonites jamesoni, par U 
banc à A. armatus probable à la base. Hauc considère une zone 
inférieure à Deroceras armatum. Mais SoweRBy a donné à lori- 
gine une indication erronée sur l’âge de cette forme (Alun-Shale: 
— Toarcien) et surtout LANG a montré que dans le Dorset e 
dans les Hébrides cette forme se rencontrait en dessous d’Echio- 
ceras raricostatum. Il parait donc difficile de garder comme indie 
de zone du Lias moyen, un fossile qui localement est nettemen 
du Lias inférieur; aussi certains auteurs récents proposent de ne 
faire commencer le Pliensbachien qu’au-dessus de l’horizon “à 
D. armatum (cf. R. MouTERDE, 1951, p. 402). 


Pour Haus, la limite supérieure n’est pas non plus bien fixée 
A la page 948, il comprend la zone à Deroceras davoei dans À 
Pliensbachien, alors qu’à la page 954 il la met dans le Doméri 
Ses hésitations continuent dans les descriptions régionales. C’es 
la première solution qui semble la plus logique et est généralemen: 
adoptée par les auteurs postérieurs (GicNoux), tant en raison des 
affinités lithologiques que du renouvellement de faune qu’apporté 
la zone à Am. margaritatus. Cette limite correspond d’ailleurs. à 
celle que les auteurs anglais mettent entre le Carixien et 1 
Domérien. 


Enfin OPpEL termine son Pliensbachien avec la zone à Af 
spinatus. Au sommet de cette zone, CoLLENoT et CARREY sépar 
en 1868, un horizon à Ceeloceras acanthus, qui semble l'équivalent 
de la zone à Dactylioceras tenuicostatum que les auteurs anglai 
placent aujourd’hui a la base du Toarcien. 


En France le Pliensbachien est très variable : 


Le Pliensbachien inférieur (Pliensbachien au sens françail 
= Carixien) est marneux en Lorraine avec quelques bancs cal! 
caires; il est calcareo-marneux (alternance de marnes et de cal! 
caire marneux) dans une partie du Jura, en Bourgogne, ex 
Nivernais et dans le Cher avec un développement trés constant 
de l’horizon à Deroceras davoei. Dans l’Indre la formation s5 
réduit à un niveau de nodules phosphatés accompagné de quelques 
bancs marneux; à Ouest du département c’est un calcaire 
oolithes ferrugineuses, puis un calcaire gréseux; il disparai 
totalement dans la Vienne. On le retrouve marno-calcaire e 
Vendée (avec oolithes ferrugineuses et grès), dans une parti; 
de la Normandie et à Ferrières-en-Bray. Dans les Ardennes - 
est marno-calcaire et gréseux. 


Au sud de la Bourgogne, en certains points du Jura et dam 
la vallée de la Saône jusqu’au Mont-d’Or lyonnais, le Pliens: 
baschien inférieur est calcaire et peu épais (0,50 m à 2m) ave 
des lacunes fréquentes, des oolithes ferrugineuses, des nodule 
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ou des fossiles phosphatés, ce qui indique un régime de courants 
‘et une sédimentation très réduite. 


Les calcaires à Bélemnites peu épais se retrouvent dans la 
vallée du Rhône à Crussol; plus au Sud, dans la région de Digne 
comme en Provence et dans le Gard, le Pliensbachien redevenu 

pais est à l’état de calcaire à silex. Au Sud et Sud-Ouest du 
Massif Central on a des calcaires gréseux, des calcaires litho- 
graphiques à Brachiopodes ou des calcaires marneux à Cépha- 
lopodes. 
_ Le Pliensbachien supérieur ou Domérien comprend des 
marnes généralement épaisses (50 à 100m) en Lorraine, Bour- 
gogne et tout le tour du Morvan; elles sont le plus souvent 
couronnées par une corniche calcaire ou gréso-calcaire (5 à 15 m; 
voir : Domérien); cette couche dure formant relief manque le 
long de la vallée de la Loire et dans tout le département du 
Cher; plus à l’Ouest les calcaires deviennent partiellement sili- 
ceux et le Domérien inférieur diminue d'épaisseur. Dans les 
Causses et le Sud des Alpes, la série marneuse épaisse montre 
toujours une tendance plus calcaire à son sommet; même dispo- 
sition au Sud-Ouest du Massif Central, mais au Nord de Brives 
Yélément marneux disparaît et on n’a plus que des calcaires 
‘gréseux, des grès ou des calcaires dolomitiques dont l'épaisseur 
diminue vers le nord. 


… Fossiles caractéristiques : (étage au sens de Hauc le plus 
étroit) Ægoceras (Phricodoceras) taylori Sow., Platypleuroceras 
brevispina Sow., Uptonia jamesoni Sow., Tragophylloceras ibex 
Qu., Tropidoceras masseanum d’Orb., Acanthopleuroceras mauge- 
nesti d’Orb., A. valdani d’Orb., Tropidoceras acteon d’Orb., Dero- 
ceras venarense Opp., Beaniceras centaurum d’Orb., B. luridum 
Simps., Liparoceras gallicum Spath., Belemnites (Hastites) cla- 
vatus Stahl., B. (H.) umbilicatus Blainv., Rhynchonella rimosa 
Qu., Zeilleria numismalis Lmk. 


; Si on prend l'étage au sens le plus étendu de Haug (la zone 
à D. davæi, y compris) il faut y ajouter : 


\ 


Deroceras davœi Sow., Ægoceras (Androgynoceras) capri- 
‘cornu Schlo., A. latcecosta Sow., A. maculatum Y. et B., Liparo- 
ceras henleyi Sow., Lytoceras salebrosum Pomp., Lyt. fimbriatum 
Sow., Ægoceras (Oistoceras) figulinum Simp., Belemnites (Passa- 
loteuthis) apicicurvatus Blainv., B. (P.) carinatus Hehl., B. (P.) 
lœvigatus Ziet., et d’après Haue les premiers Harpoceratidés : 
Grammoceras normanianum d’Orb. 


Enfin, si on comprend l'étage au sens le plus large, celui 
d'Orrer, il faut ajouter encore : 


Amaltheus margaritatus Montf., avec ses nombreuses variétés 
et formes voisines, Am. engelhardti d’Orb., Paltopleuroceras spi- 
matum Brug., P. pseudocostatum Hyatt., Agassiceras (= Cymbites) 
centriglobum Opp., nombreux Arieticeras ou Seguenziceras, A. 
algovianum Op., Phylloceras zetes Stud., Gryphœa gigantea Sow., 
Belemnites bruguierianus d’Orb., Belemnites compressus Stahl., 
Pseudopecten equivalvis Sow., Rhynchonella acuta Sow., Zeilleria 


as 
| 
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(Pliensbachien, suite) 


subcornuta Qu., Zeilleria quadrifida Lmk., Harpax spinosus 

Notation : 13¢ de la carte au 1/80 000. 

Bibliographie : Mayer-Eymar (Ch.) (1864, 1874, 1881, 1884); ; 
Haue (E.) (1907), pp. 948-954; BONTE (A.) (1941), pp. 16-49; Movu- : 
TERDE (R.) (1951), p. 408; COLLENOT (J. J.) (1873), pp. 266, 278; 
Carrey (J.) (1868). 


(R. MoUTERDE). 


PLIENSBACHIEN ......................: -... Lias moyen! 
(Luxembourg). 


Sruper (J. A.) (1893) a délimité de façon exacte cet étage aul 
Luxembourg. Il commence avec les marnes à Waldheimia numis- : 
malis, que surmonte le calcaire à Deroceras davoei (Davoeikalke). . 
La puissance de l'étage ne dépasse guère 4-5 m. A l'Ouest de Ces- : 
singen il se réduit à deux bancs d’un calcaire en nodules de 
couleur rougeâtre ou violacée. Il s’agit d’un bas-fond local se 
poursuivant jusque dans la région de Kleinbettingen. Là, les 
calcaires et marnes du Pliensbachien et de la partie supérieure ? 
du Lotharingien deviennent gréseux, annongant le passage aux 
faciès marno-gréseux des schistes d’Ethe du Luxembourg belge. 

Le calcaire forme une couverture résistante sur des plateaux 
d’une certaine étendue à Frisange, à Hassel, entre Merl et Ces- 
singen, entre Contern et Sandweiler. 


Fossiles : Waldheimia numismalis, Gryphea cymbium, Belem- 
nites elongatus, B. clavatus, B, paxillosus, Lytoceras fimbriatum, 
Coeloceras pettos, Aegoceras henleyi, Deroceras davoei. 


Bibliographie : TERQUEM (O.) (1857), p. 16; WERVEKE (L. Van) ) 
(1887), p. 67; DEWALQUE (G.) (1854); Lucrus (M.) (1948), p. 164. - 
(M. Lucrus). 


POISSONS (Argiles à ... ou Niveau des...) ............ - Lias: 
(France, Normandie). (Toarcien) } 


Destonccuamps (J. A. & E.) (1859). Mémoire sur la couche: 
à Leptæna intercalée entre le Lias moyen et le Lias supérieur du: 
ate Bull. Soc. Linn. Normand., t. III, pp. 132-187, p. 20,) 
cf. p. 9. 


Argiles noiratres ou jaunatres, surmontant le Lias moyen. 
Renferment des débris de Poissons et dans la partie moyenne une: 
ligne de gros nodules calcaires aplatis (miches) qui contiennent 
des Poissons entiers (Pholidophorus germanicus, Pachycormus. 
curtus, Dapedius magnevillei), des Reptiles (Ichthyosaurus tenui- 
rostris, Teleosaurus temporalis) et des Céphalopodes (Teudopsis: 
bunelli, Geotheuthis agassizi). Epaisseur, 3 à 4m. 

Les couches du sommet sont appelées «schistes carton» et 
sont riches en écailles de poisson. La base correspond à la « couche 
a Leptæna » (voir ce terme). 


Age : Toarcien inférieur (zone à Harpoceras falciferum). 
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z Localité type : La Caine, dans le Calvados et extension dans 
ce département limitée, au S, par la créte de grés silurien du 
synclinal de May, vers l'O s’étend au dela de Bayeux (Arganchy). 

Fossiles : En plus des Poissons, Reptiles et Céphalopodes des 
nodules cités plus haut : Leptolepis bronni, Harpoceras falciferum 
Sow., Posidonomya bronni. 


Bibliographie : Drstonccuames (E.) (1864); Skropskt (J.) 
(1890), pp. 57-59; Dancrarp (L.) (1951), p. 100. 
(H. LEMAÎTRE). 


POSIDONOMYA BRONNI (Couches a...) ..... Lias supérieur 
(Luxembourg). 
Voir : AALENIEN. 


POSIDONOMYA SHALES ................. Lias supérieur 
(Netherlands). 
Voir : LIAS. 
DPI ERIE (Marne de la ...) <.. Sil. ws enone n T ak Lias 
(Belgique). 


DEwaALQUE (G.) (1857). Description du Lias de la province de 
Luxembourg. Dissertation inaugurale. (Nom seulement). 
~ Marne sableuse située au-dessus de la marne de Strassen, 
avec des bancs de grés calcareux et oolithique. 


DEWALQUE a signalé un niveau marneux qui lui correspond 
= le grès de Virton. DorMaL (1894) prétend que ce niveau est 
atercalé dans le grès de Virton. 

Joy (1936, p. 22), sans la nommer la cite à sa place véri- 
table au-dessus de la marne de Strassen et sous le grès de Virton. 
Synonyme : Marne à Ichthyosaure d’Arlon (Dorman). 
Zone marneuse et sableuse au contact du Sinémurien et du 
Otharingien. Elle correspond donc à la base de la marne de 
ndelange telle qu’elle est définie maintenant. 
~ Localité type: tranchée de chemin de fer au lieu-dit la 
osterie à la sortie ouest d’Arlon. On peut prendre pour suppléer 
“une coupe-type la tranchée de la route d’Heinsch à la sortie 
Arlon. 

Ce niveau n’est connu qu’aux environs d’Arlon. 

Il renferme, selon DorMaL : Asteroceras obtusum Sow., Pla- 
ypleuroceras brevispina Sow., Liogrypheea cymbium Lmk. 

… Bibliographie: Dormant (V.) (1894) et (1894a); Jory (H) 
1936); Mauseuce (P. L.) (1955). 


| 


(P. L. MAUBEUGE). 


POUILLY (Ciment de ..., ou calcaire à ciment de e.) .... Lias 
- (France, Céte-d’Or). (Hettangien) 


GUILLEBOT DE NERVILLE (1853). Légende explicative de la 
Jarte géologique du département de la Céte-d’Or, p. 20-21. 


6 lias 


(Pouilly, suite) 


« En d’autres points, l’Infralias renferme des bancs de c 
caire marno-compact qui produisent à la cuisson des cimen 
hydrauliques, tel... le banc de ciment de Pouilly (0,60 m) >. Il a 
été exploité dans les travaux souterrains du tunnel de Blaisy. 

Son âge est Hettangien. Ces mêmes calcaires à ciment hydrau- 
lique sont appelés «ciment romain» par Durrénoy et Elie 
Beaumont, 1848, p. 302. 


POUPET. (Marnes-.de cs) ea. scene nee COIN Ee Lia 
(France, Jura). 


Marcou (J.) (1860). Lettres sur les roches du Jura, Paris: 
F. Klincksieck, 1856-60, p. 346. 


Nouveau nom des Marnes souabiennes (voir ce terme). 


Localité type : vers la base du Mont Poupet (au N de Salins; 
Jura) surtout du côté sud. 


Carixien et Domérien inférieur. 


(A. CAIRE) 
PRIX (Marnos des) is E vere cet Sulla eee ee ee Lias 
(France, Est). 
Voir : FLIZE (Marne de ...). | 
PROMICROCERAS (Argiles à .…) ..................... Liaa 


(= Fossilarmethone = Marnes à Hippodum) (Lotharingien 
(France, Lorraine). 


MauBEUGE (P.L.) (1949). Le Lotharingien en Lorraine centrales 
C. R. Ac. Sci., Paris, t. CCXXVIII, pp. 411-418. 


Masse d’argile ou marne gris-bleu, subordonnées au « Cal! 
caire ocreux » du Lotharingien, riche en ovoïdes calcaires, à Pro: 
microceras planicosta Sow., leur base repose sur le toit du 
« Calcaire à Gryphées ». 

Le terme a été proposé, comme rigoureusement synonyme dd 
dénominations antérieures des divers auteurs. 

Les premiers géologues lorrains ont signalé ce niveau dd 
marnes et argiles (par exemple LEvazLois (1862), puis BLEICHEX 
(1887, 1893), caractérisées par un Lamellibranche : Hippodium 
ponderosum Sow., lequel est en réalité le plus souvent très rare 
Cela a justifié, sans définition, l'emploi progressif du terme dé 
«argiles à Hippopodium ». Or il est paradoxal de caractérise: 
une couche par un fossile peu courant. 

Les auteurs allemands surtout (StuBER, 1893; Van WERBECKE 
1901; Kriipret, 1914) ont employé le terme de Fossilarme Thone 
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Or la série étant en réalité fossilifére, quand ce n’est pas trés 
fossilifére, le terme semble, lui aussi, très mal adapté à l’unité. 
Cet horizon est constant dans tout PE du Bassin de Paris 
(auréole du Jurassique inférieur) mis à part les faciès gréso- 
sableux du rebord ardennais vers Montmédy. 
_ C’est une puissante couche de marne et argile gris bleu, avec 
petits nodules calcaires, parfois légérement sableuse, faune du 
Lotharingien inférieur et moyen; elle repose sur le «Calcaire 
a Gryphées > et porte directement le « Calcaire ocreux ». Il n’y 
a pas de localité type. On peut considérer comme y suppléant 
les affleurements temporaires de la région de Nancy, et plus spé- 
cialement, actuellement, les tranchées de l’autostrade au SE de 
Nancy, dans le Vermois. 


Fossiles : Promicroceras planicosta Sow., Xipheroceras du- 
dressieri d’Orb., Asteroceras stellare Sow., Liogryphcea obliqua 
Sow., Hippopodium ponderosum Sow. 


Bibliographie : Mausruce (P. L.) (1955). 
(P. L. MAUBEUGE). 


PROTOJURASSIQUE (Groupe ...) ........ Me teat ve es Lias 
_ (France, Jura). 


Boyé Numa (1843). Géologie du Doubs, Fossiles des terrains 
jurassiques. Mém. Soc. Em. Doubs, t. III, p. 9. 


Comprend les calcaires à gryphites et les grès (Quadersand- 
stein). 
Age : Sinémurien, Hettangien et Rhétien. 
Nom tombé en désuètude. 


| Ty 
à 


(A. CAIRE). 


PSILOCERAS PLANORBIS (Couches a...) .... Lias inférieur 
(Luxembourg). 


Vues sans être nommées par Elie de Beaumont (1840), ces 
couches avaient reçu le nom de « marnes de Jamoigne » (A. Du- 
mont, 1842, Mémoire sur les terrains triasiques et jurassiques de 
la province de Luxembourg. Nouv. Mémoires Acad. r. Sci. Belles- 
iBtires, Bruxelles, t. XV, p. 42) et O. TeRquem (1862b), Le Lias 
inférieur de l'Est de la France, concernant la Meurthe, la Moselle, 
e Grand Duché de Luxembourg, la Belgique et la Meuse. Mém. 
Soc. géol. Fr. (2), t. VIII, y mentionne la présence de Psiloceras 
lanorbis. Ce sont les «Untere Mergel und Kalke» de L. Van 
| +4 (1887, pp. 58-59). 
Cet étage est formé par les marnes grises ou gris-noir, plas- 
ues ou gréseuses, schisteuses vers la base; elles alternent avec 
des bancs de calcaire, de couleur gris-foncé, renfermant des 
débris et des piquants de Cidaris; Psiloceras planorbis caractérise 
l'étage; Montlivaultia haimei est assez fréquent. 


La base est bien marquée par les argiles rouges du Rhétien, 
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(Psiloceras planorbis, suite) 


le toit est tantôt net, tantôt il y a passage insensible du calcaire 
au grès sus-jacent. La puissance varie de 6 à 10m. 

Les marnes et calcaires sont ordinairement cachés par des 
éboulements du puissant Grès du Luxembourg, qui les recouvre 
et il n’existe que des affleurements éphémères dans les entailles 
des routes et chemins de fer. 7 

Sur la carte géologique du Luxembourg (1947-1950) l'étage 
est désigné comme «couches à Psiloceras planorbis » (= Psilo= 
notenschichten). 


(M. Lucus). 
PSILONOTENSCHICHTEN .................. Lias inférieur 
(Luxembourg). | 
Voir: PSILOCERAS PLANORBIS (Couches 4 ....). 
R 
RHETIEN Fe re Ore in Rn eee eee 54 CUS Oe Lias 


(France). 


Gümsez (C. W.) (1861). Geognostiche Beschreibung des bay- 
erischen Alpengebirges und seine Vorlandet, p. 122. 


RENEVIER (E.) (1864). Notice géologique et paléontologique | 
sur les Alpes vaudoises et les régions environnantes. I: Infralias | 
et zone à Avicula contorta. Bull. Soc. Vaudoise Sc. Nat., t. VIII, 
p. 39. 


C'est GüMBEL qui paraît avoir proposé le premier en 1861, 
d'appeler « rhaetische Grupp » la partie supérieure du Keuper des } 
Alpes comprenant le bone-bed ainsi que les schistes et calcaires ! 
à Avicula contorta. Cet ensemble, à faune très homogène méritait ! 
d’être considéré comme une formation unique qui ferait tran- 
sition entre le Keuper et le Lias. 

La même années, 1861, Ch. Moore en Angleterre employait : 
lui aussi «à la suite des géologues du continent» le terme de | 
«rhetic formation » ou des «rhaetic beds» pour désigner l’ent . 
semble du Lias blanc (White Lias) et des bancs A Avicula con- 
torta. 

Mais c’est RENEVIER qui le premier semble avoir employé le | 
mot de Rhétien en 1864: «Parmi les dénominations proposées | 
pour désigner d’un seul nom la zone à Avicula contorta, celle : 
d’étage Rhétien me paraît de beaucoup la plus convenable. Le : 
nom proposé par M. GümBez (Rhaetische stufe) adopté en. 
Angleterre par MM. Moore et Ripert (Rhaetic formation) a le: 
grand avantage de pouvoir être adopté par tous les géologues | 
quelle que soit d’ailleurs leur opinion dans la question contro- 
versée de son âge ». 


GüMBEL employait alors couramment l'adjectif « rhétique > | 
faisant allusion au développement de cet étage dans les Alpes | 
rhétiques (localité type) : ainsi un de ces ouvrages de 1864 a pour | 


mr 
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titre « Uber des Knochenbett (Bone-bed) und Pflanzen-Schichten 
in der rhätischen Stufe Frankens ». 

| Le terme de Rhétien a été immédiatement utilisé en France 
par certains auteurs; dès 1865, J. Martin publie sa « Zone à 
Avicula contorta ou étage Rhétien ». Mais son adoption définitive, 
ses limites et même son rattachement soit au Lias soit au Trias 
‘furent l’occasion de très longues discussions et polémiques. Il n’est 
pas possible d’en retracer l’histoire dans un article de lexique. 

On pense aujourd’hui généralement en France que l’indivi- 
dualité de l'étage est bien assurée stratigraphiquement parce 
qu'il constitue un petit cycle sédimentaire, le premier de la 
Période jurassique. 

Dans une bonne partie des Alpes, en Allemagne centrale et 
méridionale, il y a une concordance remarquable entre Rhétien 
et Trias, si bien que les auteurs allemands font encore aujourd’hui 
du «Rhät» la partie supérieure du Trias. Mais en Angleterre, 
en Normandie, en Souabe, dans les Pyrénées, le Rhétien est 
transgressif sur le Trias, ce qui permet de Pen séparer. 

Cependant P. L. MauBeuce (1949) s’appuyant sur la présence 
de faune à affinité triasique et influencé par l’opinion d’auteurs 
allemands et anglo-saxons, replace le Rhétien dans le Trias 
‘supérieur. 

La limite supérieure est encore plus difficile à préciser. Il 
existe en effet une série souvent épaisse, peu fossilifère ou à 
fossiles non caractéristiques entre les derniers bancs à Avicula 
contorta et l'apparition d’Ammonites planorbis. On peut être 
tenté de partager en deux cette série comme certains auteurs 
anglais (ARKELL, 1933) qui laissent dans le Rhétien le White Lias 
‘au sens strict et situent à la base de l’Hettangien les « Prepla- 


norbis beds ». 

“ En France, le Rhétien peu épais, sauf dans le SE, est géné- 
ralement de type littoral, marqué par la présence de un ou 
plusieurs bone-beds et des niveaux de Lumachelles a Avicula 
contorta. Il est franchement détritique et gréseux dans l’'W et le 
NE, en Lorraine et en Haute-Marne, les grés (10 4 15m ou 
même 30m; grès de Kédange, grès de Vic, Grès infraliasique : 
Voir ces termes) sont surmontés de façon très constante par un 
niveau de marnes rouges, repère commode dans les sondages : 
les marnes de Levallois (voir ce terme). 

En Bourgogne les grès sont accompagnés de schistes noirs 
et aussi de quelques bancs calcaires (calcaire à ciment du tunnel 
de Pouilly à ne pas confondre avec le calcaire à ciment du Lias 
moyen de la même localité). Dans le Jura lédonien on a en 
outre des dolomies cloisonnées. 

Dans les Alpes et en Provence le rôle des calcaires augmente 
beaucoup (30 à 40 m); en quelques points (Pas du Roc, Meillerie) 
on note une faune alpine plus profonde caractérisée spécialement 
par des Brachiopodes, Terebratula gregaria Suess. 


Sur les bords N et SW du Massif Central émergé régnaient 
probablement des faciés lagunaires avec sédimentation de car- 


7 lias 


(Rhétien, suite) 


gneules et calcaire dolomitique peu fossilifère (Dusar, 1925; Mou- | 
TERDE, 1951, pp. 386-388). t 

La faune montre à la fois des affinités avec le Trias (persis- 
tance de Brachiopodes paléozoiques, Spiriferina et Spirigera — : 
dernières Myophoria et dernières Ammonites de type triasique# 
Choristoceras, Cladiscites, Arcestes, Megaphyllites), et avec le 
Lias (apparition d’Unio et d’Ammonites précurseurs des types | 
hettangiens). Poissons, Reptiles et Lamellibranches montrent en. 
général autant d’affinités avec le Lias qu’avec le Trias. La flore : 
par contre annonce surtout celle du Lias: Nilsonia, Otozamites, , 
Clathropteris, Thinnfeldia. 

Nous sommes bien en présence d’un étage de transition, mais : 
au total des affinités liasiques semblent l’emporter, en même : 
temps que la stratigraphie souligne l'indépendance du cycle sédis . 
mentaire. 

Principaux fossiles: Bone-beds : Saurichthys acuminata Agaz., 
Sphærodon minimus Agaz. 

Faciès littoral: Avicula contorta Portl., Gervilleia precursor : 
Quenst., Mytilus minutus Qu., Dimyopsis emmerichi von Bis. , 
(= Plicatula intusstriata Auct.), Cardium cloacinum Qu., Proto- : 
cardium philippianum Dunk., Myophoria postera Qu. 

Faciès alpin profond : Terebratula gregaria Sues., Rhyncho- : 
nella fissicosta, Spirigera oxycolpos; aucune Ammonite mest; 
connue en France. 

De nombreux végétaux étudiés autrefois en Scanie par Na-- 
THORST; citons chez nous Clathropteris platyphylla Brong. et dans 
les zones alpines Bactryllium en forme de bâtonnet, comparé jadis ; 
à une Bactérie géante. 


Notation : l, de la carte au 1/80 000. 1 
Bibliographie : Giimpen ( ) (1864); Sroppanr (A.) (1860); ; 
Martin (J.) (1865); DrEuLarAIT (L.) (1870); Dugar (G.) (1925); ; 


ARKELL (W.J.) (1933), p. 97; (1946); MauBeuce (P.L.) (1949); ; 
MouTeRDE (R.) (1951), p. 385. 


(R. MOUTERDE). 


HAETIEN GS ATE oe eur ENS AO PO POUR RO Lias ; 
(en Corse). | 
Voir : JURASSIQUE INFÉRIEUR (Corse). 

ROBINIEN SE hentai à Set RAR ER Lias | 


RoLLER (L.) (1915). Sur les étages du Lias Celto-souabe.. 
Eclog. Geol. Helvet., vol. XIII, p. 374. 


Soucieux de rester fidèle aux divisions de QuENstepT, il dé-: 
membre le Liasien de d’Orbigny (= Pliensbach Gruppe, Oppel,. 
1858, = Pliensbachein Renevier 1874, = Charmouthien Mayer, 
1864) considéré comme trop important. | 

Pour la partie inférieure (Lias 8 de Quenstedt), « c’est-à-dire: 
pour les zones à Deroceras armatum, Ægoceras jamesoni et Pe- 
ronoceras davœæi, on n’a pas encore proposé un nouveau nom: 
d'étage … on pourrait constituer un étage Robinien ». 
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: En conséquence, il limite le Charmouthien s.s. à sa partie 
“supérieure (zone à Am. margaritatus et à Am. spinatus) rejetant 
le terme de Domérien Bonarelli, pas assez précis dans ses limites 
et appartenant a la province méditerranéenne. 


Localité type: Robin Hood Bay (Angleterre; cf. MAYER- 
_Eymar, 1864 et 1874). r 


_ Age: C’est l'équivalent du Carixien ou Pliensbachien au sens 
restreint = partie inférieure du Lias moyen. 
Terme peu employé en France. 
(R. MouTERDE). 


ME LPOURRIF (Fer.da la …) 1. Lias 
(France, Jura). (Aalénien) 


_ Marcou (J.) (1856). Lettres sur les Roches du Jura. Paris, 
F. Klincksieck, 1856-60, p. 29. 


Fer hydroxidé (sic), oolithique, de couleur roux foncé, avec 
quelques tâches bleu-noirâtre. La roche calcaire qui la renferme 
est plus ou moins compacte et elle se trouve superposée ou inter- 

_calée entre des assises calcaréo-marneuses de couleur bleu jau- 
nâtre, rubannées de larges veines d’oxyde de fer: 10 m. 

La Roche Pourrie, près de Salins, Jura. Aalénien, essentiel- 
lement niveaux à Ludwigia murchisonae et L. concava, mais pour- 
rait s’étendre à la zone à Lioceras opalinum (oolithes ferrugi- 
neuses de Salins) et même au Bajocien inférieur. Marcou signale 
dans le fer de la Roche Pourrie : Stephanoceras humphriesanum 
et Sonninia sowberyi. PIROUTET signale même Witchellia lœvius- 
cula au niveau de L. murchisonae. 


Principaux fossiles: A. subradiatus Sow., A. murchisonæ 
Sow., A. humphriesianus Sow., A. opalinus Reinecke, d’aprés 
Marcou. Le détail de la faune est donné dans Prroutet (1919), 
ip. 15. 


ROMERY (Calcaire sableux de...) .................... Lias 
(France, Ardennes). 


= Hesert (Edm.) (1856). Note sur le Lias inférieur des Ardennes 
Suivie de remarques sur les Gryphées du Lias. Bull. Soc. Géol. Fr. 
(2), t. XIII, p. 209. 


HEBERT indique comme sous-groupe inférieur de son 2° étage: 
« calcaire sableux inférieur : les calcaires sableux de Romery ». 
Il reprend ainsi à SAUVAGE et Buvicnier (1842) le terme de « cal- 
caire sableux inférieur », l’utilise dans le même sens qu’eux et y 
recueille Ammonites bisulcatus. Mais il confond les Gryphea de 
ices bancs avec Gryphea cymbium (sa var. elongata, ou sa var. 
dilatata), qui n’apparait qu’a la limite supérieure du calcaire 
sableux avec le « calcaire de St-Laurent » (zone à A. obtusus). 
En raison de cette confusion, il fait des calcaires sableux la base 
du Lias moyen. 


Localité type : Romery, 4 km E de Mézières (Ardennes). 
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(Romery, suite) 


Le terme est plus ou moins employé jusqu’à présent. i 

Pétrographie: «Calcaires alternant avec des sables, pour 
pavés, calcaires compacts à grandes Cardinies... (HÉBERT). C’est 
une très remarquable alternance de bancs calcaires gréseux et 
de lits de sables jaunâtres. Le sable est fin et régulier dans ces 
roches; il ne montre pas nettement de stratification entrecroisée 
à Romery. Les bancs sont bosselés, sans doute par remaniement 
du ciment par les circulations d’eau. L'ensemble qui occupe la 
partie supérieure de la carrière Perrin à Charleville s’abaisse 
lentement vers l'Est et disparaît sous le calcaire de Saint-Laurent 
au SE de Romery. TmRIET (1894, pp. 70 sq.) y compte 30 bancs. 
Ils sont à Romery plus nombreux. Il a étudié avec grands détails 
cette formation à Sedan. Le calcaire sableux a là une trentaine 
de m d'épaisseur, depuis les calcaires et marnes « de Warcq » 
(Sinémurien inférieur) jusqu’au calcaire de St-Laurent. 

Age: Sinémurien; partie supérieure de la zone à Am, 
bucklandi, zone à Arnioceras semicostatum Y. et B. et Lotha- 
ringien inférieur, car on a recueilli Microderoceras birchi dans . 
les bancs du sommet encore franchement sableux ot apparait | 
aussi Gryphaea cymbium Lmk. (Gr. obliquata Buv.) et ou se: 
développe la faune de Brachiopodes du Lotharingien inférieur. 

La faune, de faciés sableux, comprend des Lumachelles de : 
Cardinies, souvent grandes ou d’Entolium disciformis Schübl, , 
avec Chlamys textorius Schloth., des lentilles à petits Gastropodes | 
et Lamellibranches néritiques variés, Pinna nombreuses, souvent ; 
implantées dans la roche en position de vie, trés peu ou pas de: 
lentilles de Polypiers. Les Ammonites ne sont assez fréquentes ; 
qu’en certains bancs. 

Le terme de Calcaire sableux s'applique donc à un faciès; 
d’Age assez constant entre Charleville (Romery) et Sedan, mais; 
qui perd sa valeur stratigraphique à l'Est comme à l'Ouest de> 
ce secteur Sud des Ardennes. | 


Bibliographie : Sauvace (H. E.), Buvienter (A.) (1842); Tui-: 
RIET (A.) (1894). 
(G. Dusar). 


RONNAVYA(Marnes de sa) 1.45 025 22%. LOL ONE ee Lias: 
(France, Jura). (Toarcien) ) 


Grrarpvot (L. A.) (1890). Jurassique inférieur lédonien. Mém.. 
Soc. Em. Jura, (4), 5° volume, 1889, pp. 105-108. 


Elles comprennent 3 niveaux : 

1. — Marnes inférieures: marnes assez dures, bleu foncé: 
intérieurement, non feuilletées ou un peu schistoides, contenant! 
des paillettes de mica, pyrite en grumeaux, cristaux et fossiles. 

2. — Marnes et marno-calcaires moyens : alternance de bancs 
minces de calcaire marneux bleuâtre, avec des couches de marne 
analogue à la précédente. 

3. — Marnes supérieures : marnes bleuâtres, renfermant vers 
le haut des sphérites atteignant 20 et 30 cm de diamètre et conte- 
nant des cristaux de célestine. 


89 


= GIRARDOT (L. A.) (1894), pp. 82-85, inclut dans les marnes 
inférieures de Ronnay les schistes supérieurs à Posidonomyes et 
les marnes inférieures de Ronnay, 1889. 


… Localité type : Ronnay, hameau de la commune de Lavigny 
(Jura). D’après la faune signalée par L. A. Grrarpot, les marnes 
de Ronnay ne correspondraient pas aux marnes de Pinperdu 
comme l’admet cet auteur, mais seulement à ce qu’il nomme mar- 
nes de Pinperdu inférieures à Ammonites mucronatus, c’est-a- 
dire à nos niveaux à raquinianum, mucronatum, levisoni, boreale 
et variabilis. Il s’agirait en gros de Toarcien moyen. 
l La faune des marnes inférieures : Ammonites bifrons Brug., 
Am. subplanatus Oppel. 
= La faune des marnes et marno-calcaires moyen: Am. bifrons 
Brug., Am. du groupe de radians. 

Faune des marnes supérieures : Am. crassus Y. et B, Am. bi- 
frons Brug., Am. toarcensis d’Orb. Cette liste de fossile est don- 
née par L. A. GIRARDOT. 


PREY 


(A. CAIRE). 


RONNAY (Oolithe ferrugineuse de...) ................. Lias 
(France, Jura). (Aalénien) 


GIRARDOT (L.A. (1890). Jurassique inférieur lédonien. Mém. 
Soc. Em. Jura, (4), vol. 5, 1889, pp. 122, 127. 


Couches à oolithes ferrugineuses miliaires, cimentées par une 
pâte calcaire, légèrement marneuse, plus abondante et plus mar- 
neuses au dessus, sur 0,20 m à 0,30 m. 

- Nommée oolithe de Blois par L.A. GrrarporT, 1894 (voir ce 
terme). 

~ Localité type: Hameau de Ronnay, commune de Lavigny 
(Jura). 

… Age : Aalénien (zone à Lioceras opalinum et en partie zone 
à Pleydellia aalensis). 

- Cette formation est connue dans une partie du département 
du Jura. 

_ Principaux fossiles: Am. opalinus Reinecke, Am. aalensis 
Ziet., Am. mactra Dum., Am. aff. costula Reinecke, d’après L. A. 


SIRARDOT. 
; (A. CAIRE). 


M ICONOL (Grès dé)... ................. Lias 
(Belgique). 

Dormat (V.) (1894-1895). C.R. de l’excursion de la société 
belge de géologie... dans les terrains jurassiques et triasiques des 
environs d’Arlon. Bull. Soc. belge Géol. Paléont. Hydrol., t. VIII, 
pp. 106-107. ? 

« Je propose le nom de grès de Rossignol pour les grès cal- 
arifères hettangiens... Ces grès sont très développés dans cette 
ocalité. Je considère le grès de Rossignol comme représentant 
a zone à Ammonites planorbis... ». 

Ce terme a été abandonné. 
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Ce grés de Rossignol correspondant à la zone a Psiloceras 
planorbe se trouve dans la province de Luxembourg belge, 
Rossignol à la frontière française. La tranchée de chemin de fer 
entre Muno et Ste-Cécile prés de la Ferme Parensart, supplée à 
une coupe type. 

Fossiles: Psilophyllites hagenowi Dunk., N eophyllites Sp., 
Psiloceras planorbis Sow. 

Bibliographie : MAUBEUGE (P. L.) (1954). © 


HOTTOREIEN :........ ss: oo oes oe ale Lias : 


Mayver-Eymar (Ch.) (1881). Classification internationale na- : 
turelle... des terrains de sédiments. 

Désigne la partie inférieure du Charmouthien, la zone de: 
Ammonites jamesoni et de PAm. ibex. 

Terme abandonné. 


Localité type : Rottorf, Brunswick. 
(R. MOUTERDE). 


S 
SABLEUX (Calcaire ... de Romery) .................. Lias 
Voir: ROMERY (Calcaire sableux de ...). 4 
SAINT-ANTONIN (Calcaire de ...) .................... Lias: 


(France, SW Massif Central). E 


THEVENIN (A.) (1903). Etudes géologiques de la Bordure SW 
du Massif Central, p. 64. 


Faciès calcaire envahissant toute la partie supérieure du: 
Toarcien, très riche en fossiles dans les carrières des environs dei 
St-Antonin (Tarn-et-Garonne). 

Il représente à la fois les niveaux à Ammonites aalensis et 
Am. opalinus. 


Localité type : St-Antonin, Lexos, pourtour du bassin syn-- 
clinal de Varen, diminue de puissance au N et au S de St-Anto-: 
nin. 


Fossiles : Harpoceras aalense Ziet., H. striatulum Sow. H. cf] 
mactra Dum., H. fluitans Dumort, H. lythense Y. et B., Phola- 
domya reticulata, P. zieteni, P. fidicula, P. voltzi, Cypricardia 
abducta, Ceromya bajociana, Lima gigantea Sow., L. punctata 
Sow., Terebratula ovoides, Rhynchonella cynocephala Rich., R. ru- 
thenensis Reynés. 

(R. MOoUTERDE). 
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‘SAINT-FIRMIN (Argiles de...) ....................... Lias 
(France, Lorraine). ; 


Voir: MAILLY, BOSSERVILLE, St-FIRMIN (Argiles de ...). 


SAINT-LAURENT (Calcaire de...) .................... Lias 
(France, Ardennes). 


Voir: ROMERY (Calcaire sableux de ...). 


£ 


MAINT-MENGES-(Grés de af i 0.1... eek. Lias 
(France, Ardennes). 


Voir: INFRALIASIQUE (Grès ….). 


SAINTE-OPPORTUNE (Grès de ...) ................... Lias 
(France, Normandie). (Charmouthien) 


_ Braver (E.) (1830). Etudes géologiques sur le département 
de l'Orne. Alençon, in-80, 94 p., 2 pl. 

Description complétée par Morière (1853). 

Grès jaunâtre ou rosé, très dur, en grandes dalles dans une 

‘masse de sables blancs ou ferrugineux et présentant à sa base 
des galets de granite, de quartz et de quartzites. Fossiles à l’état 
de moules internes et empreintes de végétaux (Cycadées, Equi- 
-setacées, Fougères). Une dizaine de mètres d'épaisseur. 

Niveau : Charmouthien. 

En lambeaux sur le massif granitique d’Athis (Orne) et sur 
sa bordure SW et S. Localités types de Sainte-Opportune et 
Sainte-Honorine-la-Guillaume (Orne). 

Fossiles : Zeilleria indentata (très abondante), Rhynchonella 
tetraedra, Spiriferina tessoni, Entolium disciforme, Pecten œqui- 
walvis, Cycadomyelon apperti, Otozamites crassifolius. 

Bibliographie : Morière (J.) (1853), pp. 184-193; Ip. (1877), 
p. 12; DanGEaRD (L.) (1951), p. 99. 


(H. LEMAÎTRE). 


SCHAMBELEN (Couches de...) ....................... Lias 
(France, Jura). (Hettangien) 


= — Marcou (J.) (1856). Lettres sur les Roches du Jura. Paris, 
F. Klincksieck, 1856-1860, p. 23. 


Calcaire gris-jaunâtre, un peu sableux, avec de nombreuses 
taches d’oxyde de fer. Trois couches à stratification massive, 
environ : 1,50 m. 

« Age: Hettangien (les limites de la formation ne correspon- 
dant peut-être pas exactement avec les limites de l’étage). 


Localité type : Schambelen, prés de Baden (Argovie). 
Connues dans la chaine du Jura(?). 


Fossiles : Ammonites planorbis Sow., Am. angulatus Schlot., 
d'après Marcou (1856). D’après divers auteurs, ces fossiles se 
retrouvent dans la région de Salins (Jura). 

(A. CAIRE). 
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SCHISTES BITUMINEUX .................. 
(Luxembourg). 
Voir : TOARCIEN. 


SCHISTES CARTON ............... 49202000 MR Lias i 
(France, Est Bassin de Paris). | 


BLEICHER (G.) (1883-1884). Le minerai de fer de Lorraine : 
(Lias supérieur et oolithe inférieure) au point de vue stratigra- 
phique et paléontologique. Bull. Soc. Géol. Fr., (3), t. XII, p. 56. . 

Les schistes à Posidonomyes, appelés communément schistes ; 
carton, correspondent au Lias « de Quenstedt. Vers la partie supé- : 
rieure de cette zone des Schistes à Posidonomyes, on trouve conss : 
tamment des plaquettes de calcaire marneux bitumineux avec : 
Avicula substriata Munster, en abondance; ce fossile est aussi i 
abondant que la Posidonomya bronni Voltz. 

Les termes usuels suivants doivent être considérés comme : 
rigoureusement synonymes : Schistes bitumineux, Schistes à Posi- : 
donomyes, employés ou bien sans définition, ou comme terme? 
lithologique, ou encore comme niveau paléontologique, au même > 
titre qu’unités stratigraphiques. 

C’est un niveau de schistes argileux, bitumineux, barrés de: 
bancs calcaires, avec niveau de jayet et bone-bed sporadique, 
de la base du Toarcien. Tantôt, l'horizon repose sur le Grès; 
médioliasique, tantôt sur les faciès divers de la zone basale du 
Toarcien, A Dactylioceras semicelatum. Au sommet, la division 
passe sensiblement, sans limite nette, aux argiles et marnes de » 
la zone à H. bifrons. Ces marnes schisteuses prennent par alté- 
ration un faciès papyracé, justifiant le nom de Schistes carton. 
C’est exactement la zone à Harpoceras falcifer. : 

Il n’y a pas de localité décrite. On peut prendre comme coupe 
y suppléant les tranchées ouvertes au N.E. de Mont-St-Martin, 
près de Longwy (M.-et-M.) pour le chemin de fer, tout près de: 
la frontière, en direction d’Athus (Belgique). 

Toute lauréole du Jurassique inférieur dans l’Est du bassin: 
de Paris. 


{ 
Fossiles : Inoceramus dubius Sow., Steinmannia bronni Volitz.,, 
Harpoceras falcifer Sow., etc... 


Bibliographie : MauBEuGE (P. L.) donne la bibliographie com-- 
pléte et description de profils détaillés (1955). 


(P.L. MAUBEUGE). 


SEMURIEN E e a e e Ser a =) Lias 


(Sinémurien) 


Mayer-Eymar (Ch.) (1864). Tableau de synchronisation des 
terrains jurassiques. 


Pour désigner l’ensemble du Sinémurien de d’Orbigny de la 
zone a Ammonites bucklandi, jusqu’à celle à Am. raricostatus. 
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L'auteur a repris dans la suite, dès 1874, le terme de d’Orbigny 
avec le même sens. 

Localité type : Semur, Auxois. 

Terme abandonné. 


(R. MouTERDE). 


SINEMURIEN 
(France). 


| Orpieny (Alc. d’) (1842). Paléontologie francaise, terrains 
Jurassiques, t. I, p. 604. 


« J’ai fait dériver ce nom de la ville de Semur (Sinemurum) 
où se trouve le meilleur type; c’est la zone de l’Ostrea arcuata, 
de Ammonites bisulcatus...». Pp. 612 et 613, d’OrsicNy donne 
une liste de 35 espèces de l’étage Sinémurien. 

Have a créé en 1908, p. 948, le Lotharingien pour la partie 
Supérieure de l'étage. Le Sinémurien sensu-stricto ne comprend 
plus alors que la moitié inférieure. Une bonne partie des auteurs 
français et la carte géologique suivent Hauc, mais d’autres ainsi 
qu'un bon nombre d’auteurs étrangers restent fidèles à la concep- 
tion originelle de d’Orsicny. 

Pour d'ORBIGNY cet étage correspond à la plus grande partie 
du calcaire à gryphées et il est marqué par le règne des « Arié- 
titidés », des Oxynoticeratidés et des Echioceratidés ». Il se situe 
entre l’Hettangien et le Pliensbachien. 
| En France on le fait débuter généralement avec l’épanouisse- 
ment des Vermiceras (V. cordieri Canav.) et des premiers Coro- 
niceras (C. rotiforme Sow.). Sa limite supérieure coincide avec 
le niveau à grands Deroceras du groupe de D. armatum. La plu- 
part des auteurs avec d’'ORBIGNY mettent Deroceras armatum dans 
le Pliensbachien. Dans la signification restreinte, le Sinémurien 
se termine par les niveaux 4 nombreux Arnioceras du groupe de 
A. semicostatum Y. et B. et A. miserabile Qu. 


Localité type : Semur-en-Auxois (Céte-d’Or). 

Le Sinémurien y est franchement calcaire et peu épais (6 m) 
mais on peut y distinguer les horizons paléontologiques sui- 
vants : 

— à la base une zone à Coroniceras rotiforme, où les grands 
Lammellibranches Pinna, Cardinies sont nombreux. La 
partie inférieure est caractérisée par les Vermiceras peu 
tuberculés, au-dessus seulement vient : C. rotiforme Sow. 
fortement tuberculé; 

— puis une zone à Coroniceras bucklandi avec ses bancs sou- 
vent irréguliers est très riches en Gryphées, en gros Coro- 
niceras et en Arnioceras. On peut établir la série suivante 
de bas en haut : 

1) Arnioceras kridion Ziet., Megarietites meridionalis 
Reyn. 

2) Coroniceras bucklandi Sow. 

3) Nombreux Arnioceras ceratitoides Qu. et formes 


voisines. 
8 Lias 
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— une zone à Arnioceras semicostatum Y. et B. débutar 
avec les bancs à Aetomoceras scipionianum d’Orb. puis | 
avec Euagassiceras sauzeanum d’Orb. Ensuite viennent les 
Arnioceras des groupes de A. geometricum Opp., A. munis 
tum Fuc., et Arietites falsani Dum. Enfin, dans les bancs 
supérieurs abondent les Arnioceras à tours internes long- 
temps lisses : A. miserabile Qu., A. semicostatum Y. et B. 
et les formes voisines. | 

— les zones supérieures (Z. à Asteroceras obtusum, Z. à Oxy- 
noticeras oxynotum, Z. à Echioceras raricostatum) qui . 
correspondent au Lotharingien de Hauc ont une puissance 
réduite : 0,40 m au S de Semur, 1,50 m au N; les bancs . 
calcaires appartiennent uniquement 4 la partie inférieure : 
de la zone à Asteroceras obtusum, les fossiles de tout le : 
reste de l’étage sont à l’état de concrétions phosphatées qui . 
forment un lit peu épais sous les calcaires pliensbachiens 
(10 cm à 20 cm). 

Cette réduction de la partie supérieure de l'étage : 
pourrait sembler favoriser l'interprétation de Hauc, mais | 
telle n’était pas l'intention de d'ORBIGNY qui cite Am, 
stellare, Am. raricostatus, Am. nodotianus dans sa liste: 
des fossiles du Sinémurien. 


Le Sinémurien calcaire de Bourgogne, typique, existe autour ' 
du Massif du Morvan, dans la vallée du Rhône, le Jura, mais en: 
Lorraine, dans les Ardennes, et le Sud du bassin de Paris; il des | 
vient plus marneux et se présente comme une alternance de cal- : 
caire marneux et de marnes. 


Fossiles caractéristiques : En dehors des Ammonites déjà cis : 
tées dans l’ordre stratigraphique : Gryphæa arcuata Lmk. et sai 
variété obliqua pour la partie inférieure, G. cymbium Lmk. pour ' 
la partie supérieure (= Lotharingien). Plagiostoma gigantea Sow. , 
Pecten hehli Ziet., Lima duplicata Sow., Belemnites acutus Miller, , 
et de nombreux petits Gastéropodes souvent considérés à tort! 
comme caractéristiques de l’Hettangien. 

Notation : 1? sur la carte au 1/80 000 indique le Sinémurien | 
au sens large. | 


Bibliographie : OrBIGNY (A. d’) (1852), pp. 433-448; CoLLENOT : 
(J.J.) (1873), pp. 223, 242; (1879), pp. 789-791; MouTERD»E (R.) | 
(1951), pp. 227-234, 396-400. 

(R. MOUTERDE). 


DIN DU STLIBNN 5 che Que Lee «nes el à CO D Lias | 
(en Corse). 


Voir: JURASSIQUE INFERIEUR (Corse). 


SOUABIENNES (Marnes ...) 
(France, Jura). 


Marcou (J.) (1856). Lettres sur les roches du Jura. Paris, 
F. Klincksieck, 1856-60, p. 26. 
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… Les marnes souabiennes comprennent : 
= : # . x r : : 
2 1. — Couches inférieures: calcaire à Bélemnites (voir ce 
terme), environ 1 m. 

2. — Couches supérieures: marnes à Ammonites margari- 


tatus de Marcou, 1848; marnes schisteuses ou sub-schisteuses, 
gris-jaunatre ou noirâtre, se délitant facilement. Les septaria y 
sont disséminés irrégulièrement : environ 12 m. 

: Age : Carixien (zone à P. davei) et Domérien inférieur (zone 
a A. margaritatus). 


Localité type : Sommet de Galgenberg et village d’Heselwan- 
gin près de Balingen (Wurtemberg); ravins de Pinperdu près de 
Salins (Jura). 

Dans les couches inférieures, mêmes fossiles que dans le cal- 
caire à Bélemnites (voir cette fiche); dans les couches supérieures 
Amaltheus margaritatus d’Orb., A. engelhardti d’Orb. 


(A. CAIRE). 
MmEeLNATUS-SCHICHTEN ..................:... Lias moyen 
(Luxembourg). 
Voir: AMALTHEUS SPINATUS (Couches à ...). 
D IRIFÉRINES (Calcaire à «..) .............:........... Lias 


(France, Indre). 


Lasne (H.) (1889). Contribution à l’étude géologique du dé- 
partement de l'Indre. Annales Sci. géol., t. XX, p. 44. 


Calcaire cristallin jaunâtre, sableux, très constant dans le 
département de l'Indre, d’une puissance d’environ 25 m. Les 
fossiles, particulièrement les Brachiopodes, ont leur test silicifié. 

Il occupe la partie supérieure du Lias moyen = Domérien 
Supérieur, zone à Paltopleuroceras spinatum Brug. 

Bien développé dans le département de l’Indre, il devient 
lus marneux à lE aux environs de la Chatre et ne dépasse pas 

aucoup vers W la vallée de la Creuse. C’est près d’elle que 

e situe le beau gisement des Granges qui pourrait être pris 
comme type. 
« Fossiles caractéristiques : Paltopleuroceras spinatum Brug., 
. pseudocostatum Hyatt., Amaltheus margaritatus Montf., Belem- 
ites bruguierianus d’Orb., B. compressus Stahl., Spiriferina tu- 
ida V. Buch., Rhynchonella acuta Sow., Zeilleria quadrifida 
mk., Aulacothyris resupinata Sow., Pseudopecten cequivalvis 
W. 


Bibliographie : Benorrt (1905), p. 16; Grossouvre (A. de) 
(1885b); Moutere (R.) (1951), p. 54. 


et 


(R. MoUTERDE). 


ECE (Sables dé"). fii costae. BRIG es me Lias 
(Belgique). 

… JÉRÔME (A.), FOURMARIER (P.), DonNDELINGER (1912), C.R. 
de la session extraordinaire de la société belge de géologie. 
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et de la Société géologique belge tenue à Arlon et Florenvill 
Bull. Soc. belge Géol. Paléont. Hydrol., t. XXV, pp. 320-321 (no 
seulement). 

« Sables blancs ou jaunâtres, azoïques, constituant les buttes 
et dunes de Stockem ». j 


Mouest (M.) (1912) émet des doutes sur l’âge secondaire de 
ces sables, les considérant comme plus récents. D’autres en font 
du Lias. 


Van STRAELEN (V.) (1926) les considère comme un dépôt con- 
tinental cénozoïque, vraisemblablement d’âge pliocène. À 
Mauseuce (P.L.) (1947) montre qu’il s’agit d’un faciès de 
déminéralisation du grès de Virton, avec actions éoliennes; en 
certains points des vestiges de la faune liasique sont conservés 
et le passage aux grès inaltérés est continu. 

Coupe suppléant à une coupe type: sablières ouvertes à 
proximité même de Stockem dans les buttes. 

Localisé aux environs d’Arlon, plus spécialement à proximité 
du village de Stockem; quelques ilôts peu accusés à l'Est de 
Virton. 

Bibliographie : STRAELEN (Van V.) (1926); MauBeuce (P.L.) 
(1954). 

(P.L. MaAUBEUGE). 


STRASSEN (Marnes et calcaires de...) ................ Lias 
(Luxembourg). 


DEWALQUE (G.) (1854). Note sur les divers étages de la partie 
inférieure du Lias dans le Luxembourg et les contrées voisines: 
Bull. Soc. Géol. Fr., (2), t. XI, p. 234. ` 


= Calcaire à Gryphées arquées de Steininger, 1828 = Obere 
Mergel und Kalk de L. Van WERVEKE, 1887, p. 64. 

Le «Grès de Luxembourg» est recouvert, dans le Grand. 
Duché de marnes gris-foncé, schisteuses, avec intercalation de 
2-3 bancs de calcaire bleu foncé, le tout d’une puissance de 
8-10 m. A cause de sa place au-dessus du grès et de la richesse 
exubérante de Gryphœa arcuata, cette formation avait déjà été 
signalée sous le nom de calcaire à Gryphées arquées par STEI- 
NINGER (1828). 

Cet étage comprend dans le Grand-Duché, deux zones: zone | 
à Arietites bucklandi et zone à Belemnites brevis. Ces deux fos- 
siles sont des formes caractéristiques. Gryphaea arcuata se ren- 
contre déjà, quoique plus rarement, dans le Grès de Luxembourg. 
Il ne faut pas oublier que ce grès de Luxembourg empiète déjà à 
l'Ouest de la ville de Luxembourg, sur les calcaires et marnes de: 
Strassen, tandis qu’à l’Est d’une ligne passant par Ellingen et; 
Burmerange, il est remplacé par le faciès normal, de sorte que les | 
trois étages : à Psiloceras planorbis, à Schlotheimia angulata et | 
à Arietites bucklandi sont formés ici par une alternance de: 
marnes et de calcaires gris-foncé. Comme les trois étages sont | 
difficiles à séparer dans cette région, ils ont été réunis, sur la carte 
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géologique du Luxembourg (1947-1950) sous le nom de « couches 
à Gryphaea (Gryphiten-Schichten) ». 
_ Les « marnes et calcaires de Strassen » forment une mince cou- 
verture sans relief prononcé sur le «Grès de Luxembourg ». 
Aussi, les affleurements n’existent que dans les tranchées de 
routes ou dans de petites carriéres ordinairement éphéméres. 
(M. Lucrus). 
(Belgique). 
Dormat (V.) (1894) précise qu’il s’agit de la zone à Belem- 
nites acutus et Ammonites turneri. 
C’est le faciés marneux du grés d’Orval, soit le Lotharingien 
inférieur (MAUBEUGE). 
Il y a des niveaux à nodules phosphatés et des indices d’émer- 
sion à la base. 


x 


Localité type : Strassen. La tranchée de chemin de fer à la 
hauteur de Heinsch, entre Stockem et Fouches, supplée à une 
coupe type. 

Moitié est de la province de Luxembourg. 
| Fossiles : Arnioceras semicostatum, Gryphaea obliqua, Nan- 
mobelus actus. 


_ Bibliographie : DEwALQUE (G.) (1857); Dormar (V.) (1894); 
Jory (H.) (1936); MauBeuce (P.L.) (1954). 
| (P.L. MAUBEUGE). 


a eu due Cou le a E Bd a à Lias 


RoLLIER (L.) (1915). Sur les étages du Lias celto-souabe, 
Eclog. Geol. Helvet., vol. XIII, p. 374. 


Il constate que le Sinémurien de d’Orbigny amputé de l’'Het- 
tangien par RENEVIER et du Lotharingien par Hauc, est trop peu 
important pour constituer un étage normal. Il réunit « donc la 
zone de Psiloceras planorbe, celle de Schlotheimia angulata et 
celle d’Arietites bisulcatus sous le nom d’étage Suévien (Suévie 
= Souabe) rappelant le type incomparable que présente le 
Wurtemberg spécialement les environs de Stuttgart pour ce pre- 
mier étage. 

Il pense «qu’il faut aussi leur adjoindre les sables et grès 
de l’Infralias qui ne paraissent pas répondre stratigraphiquement 
à l’étage Rhétien >. 

Ainsi le Suévien est l’équivalent du Lias ¢ de Quenstedt et 
correspond au Sinémurien inférieur, plus l’Hettangien, plus lIn- 
fralias ou Rhétien. D’après l’auteur même il n’a d'intérêt que 
dans la province géologique pour laquelle il a été proposé. 

Terme peu employé en France. 

(R. MOUTERDE). 


SUPERLIASIQUE (Grès …) nsrssesseesessesreresteee Lias 
(France, Jura). (Domérien sup.) 
THURMANN (J.) (1832). Essai sur les soulèvements jurassiques 

de Porrentruy, Mém. Soc. d’Hist. Nat. Strasbourg. 
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(Superliasique, suite) 


« Grès et marnes sableuses roux verdatre, micacés, avec em- 
preintes végétales ayant quelques métres d’épaisseur au mont 
Terrible. Stratifié en strates peu puissantes. C’est un aspect par- 
ticulier du sommet des marnes du Lias auquel il passe insen- 
siblement. » | 

Cette formation est plus ou moins développée selon les 
chaînes du Jura. | 

Ce terme n’est plus employé que localement. 

Il désigne le sommet du Lias moyen = sommet du Domérien, 
c’est la zone à Paltopleuroceras spinatum, qui a, dans certains : 
points du Jura, un faciès gréseux comme en Lorraine, où on 
l'appelle généralement : grès supraliasique (voir ce terme). 


Bibliographie : Marcou (J.) (1848), p. 54. 
(R. MOUTERDE). 


SUPRA-LIASIQUE (Grès ...) ................ Lias supérieur ' 
(Luxembourg). | 


TerquEeM (O.) (1855b). Paléontologie du département de lai 
Moselle, p. 23. 


Il donne ce nom en remplacement de « Marly Sandstone » : 
(O. TERQUEM, 1847, p. 1) pour désigner une série de schistes, , 
marnes et grès marneux, se situant entre les couches à Ammo- : 
nites spinatus et la formation ferrifère. Il en sépare cependant : 
vers le bas des couches à Posidonomya bronni et à Hildoceras i 
bifrons. 

Le terme «grès supra-liasique » est cependant loin d’être: 
précis. D’après la liste des fossiles donnée par TERQUEM (Ammo- : 
nites insignis, A. radians, A. opalinus, A. normannis, Belemnites ; 
breviformis et Trigonia navis) il comprend les couches a Harpo-- 
ceras striatulum, à H. fallaciosum et la partie inférieure de l’Aa-- 
lénien. 

(M. Lucrus). 


Li 
t 


THIL & LAXOUS (Argiles, sables et minerai de fer de ...) Lias; 
(France, Lorraine). 


BRACONNIER (M.A.) (1883). Description géologique et agro-- 
nomique des terrains de Meurthe-et-Moselle (Nancy). 


C’est la quatriéme partie des marnes supra-liasiques, la partie: 
supérieure de l’étage 14 de la carte générale de la France. 

Aucune modification; terme peu employé et englobant d’ail-: 
leurs des unités distinctes. 

Selon BRACONNIER lui-même, trois divisions générales; de: 
bas en haut : un grès argileux, — les bancs de minerai oolithique: 
avec intercalaires stériles de marne gréseuse, — puis un niveau: 
argileux. Il semble donc bien que le « Grès supraliasique » a été 
compris dans cette unité, outre l’Aalénien (voir : Aalénien ferru- 
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_gineux) et même au sommet, les marnes micacées y ont été 


_ rattachées. 


z Auréole du Lias supérieur dans le département de Meurthe- 
_ et-Moselle. 


Fossiles : Pholadomya fidicula, Trigonia navis, Variamussium 
 pumilus (les autres espèces citées sont mal déterminées). 
Bibliographie : Mausruce (P.L.) (1955). 


(P.L. MAUBEUGE). 


net. amont Hf im de ec «ee Lias 


Mayer-Eymar (Ch.) (1864). Tableau de synchronisation des 
terrains jurassiques. 


Pour désigner la partie inférieure et moyenne du Toarcien de 
d’Orsicny, la partie supérieure passant dans l’étage Aalénien. 

Age : c’est le Toarcien au sens courant en France, actuel- 
lement. 

Dans les classifications suivantes, MAYER-EYMAR remplace ce 
-mot par Toarcien. 


Localité type : Thouars (Deux-Sèvres). 
Terme abandonné. 
(R. MOUTERDE). 


TOARCIEN ........ RAT en ne te ee Lias 
(France). 


Orpicny (A. d’) (1842). Paléontologie française, terrains Ju- 


_rassiques, t. I, Céphalopodes, p. 606. 


« Ce nom dérive de la ville de Thouars (Toarcium) (Deux- 
| Sevres), où l’on ne trouve que cet étage sur les roches azoiques; 
ou il a le plus beau développement en France et peut étre regardé 
“comme point type, point étalon. C’est la zone du Lima gigantea 
et de Ammonites bifrons. Synonymie: Lias supérieur de d’Or- 
BIGNY, 1842, Oolithe ferrugineuse de THURMANN, non celle des 
Normands, Marnes supérieures du Lias d’Elie de Beaumont, Grès 
supra-liasique de Srmon, Marnes bitumineuses sans bitume ou 
schistes bitumineux de Charbant... » 

L’étude de la succession de Thouars a été faite en détail par 
J. Wetscu (1911), puis plus récemment par P.A. GILLARD, qui a 
introduit la notion d’Aalénien. Nous donnons ici la division de 
J. Wetscu, fidèle à la conception de d’OrxBicny, de bas en haut: 


1) Garrou et grison de Vrines; conglomérat et grés grossier 
1 m); 

2) Zone à Ammonites falcifer : plaques de calcaire gréseux 
bleuâtre et de calcaire marneux rougeâtre (20 cm); 

3) Zone à Amm. bifrons : calcaire à oolithes ferrugineuses 
(30 cm); 

4) Zone à Amm. variabilis : banc épais à oolithes ferrugi- 
neuses «la gailletière » (45 cm); 

5) Zone à Amm. toarcensis: marnes et calcaire bleuâtre 
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(1,50 m) à fossiles phosphatés avec banc noduleux a 
quelques oolithes ferrugineuses à la partie supérieure; | 

6) Zone à Amm. insignis : 1 m de calcaire marneux a oolithes © 

ferrugineuses; 
7) Zone à Amm. radians : calcaire marneux jaunâtre, tendre | 
à grosses oolithes ferrugineuses (1 m); 

8) Zone à Amm. aalensis : calcaire et marne jaune à nom- 
breuses Pleydellia (2 m); 

9) Zone à Amm. opalinus : calcaire marneux jaunâtre, avec 
le banc rouge à nombreux Lioceras (plus d’1 m); | 

10) Calcaire marneux à Rhynchonella cynocephala, O. beau- 
monti (2 m) qui font le passage au Bajocien. 

P.A. GILLARD a montré que ces zones pouvaient se subdiviser | 
en une série d’horizons; ses conclusions sont bien résumées dans 
J.M. Payarp (1947). 

L’horizon 1) (Garrou et Grison) correspond en partie au 
Domérien supérieur. 

Le Toarcien de d'ORBIGNY comprenait tout le Lias supérieur 
jusqu’à l'étage Bajocien exclu. Mayer-Eymar (1864) a amputé les 
Toarcien de sa partie supérieure (couches 7, 8, 9, 10 de WELSCH) 
pour en faire avec le Bajocien inférieur son nouvel étage Aalé- 
nien. De LappaRENT a gardé le vieux sens de d’ORBIGNY, mais 
Hau a adopté le terme d’Aalénien et a été suivi par un très grand 
nombre d’auteurs (légende de la Carte géologique, GicNoux). 
Cependant une légère réaction s’amorce, à l’exemple des auteurs 
anglais et américains, pour restituer à ce terme sa signification 
originelle plus vaste, dont la limite supérieure correspond d’ail- 
leurs souvent, trés bien avec le passage du faciés marneux lia- 
sique au faciès calcaire de l’Oolithe. 

Age : Lias supérieur. 

Localité type : Thouars (Deux-Sèvres). 


La limite inférieure est généralement assez nette dans la 
lithologie : elle coïncide avec le retour des dépôts plus schisteux 
et plus marneux après les faciès plus calcaires du Domérien supé- 
rieur. Avec les auteurs anglais, on distingue généralement à la 
base une zone inférieure à Dactylioceras tenuicostatum Y. et B.! 
marquée par l’abondance des Dactylioceras serpenticones à côtes 
fines et des Harpocératidés spéciaux. Cette zone était autrefois 
incluse par CoLLENoT (1873) et Carrey (J.) (1875) dans le Domé- 
rien supérieur. 

La limite supérieure dans la conception de d'ORBIGNY était 
marquée par l'apparition des Ludwigia du groupe de L. murchi- 
sonae Sow.; dans la conception restreinte plus courante aujour- 
d’hui, par l'apparition des Dumortieria. 

On divise actuellement le Toarcien en 4 zones avec les hori- 
zons suivants : 

1) Zone à Dactylioceras tenuicostatum Y. et B. 

2) Zone à Harpoceras falciferum Sow. 

3) Zone à Hildoceras bifrons Brug., avec un horizon inférieur 

à H. bifrons et Coeloceras commune Sow.; et un horizon 


`< 
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supérieur à Hildoceras semipolitum S. Buckman, Coelo- 
p” ceras crassum Phil., C. fibulatum Sow., des Brodiceras et 
: les premières Haugia; 

4) Zone à Lytoceras jurense Ziet. avec un horizon inférieur 
a Haugia variabilis d’Orb., un horizon à Grammoceras 
toarcense d’Orb., un horizon à Pseudogrammoceras falla- 
ciosum Bayle, un horizon terminal à Hammatoceras in- 
signe Schub. 


Si on comprend dans l’étage la partie inférieure de l’Aalénien, 
il faudrait y ajouter les zones suivantes (voir : Aalénien pour 
le détail) : 
5) Zone à Dumortieria levesquei d’Orb.; 
6a) Zone à Pleydellia aalense Ziet.; 
6b) Zone à Lioceras opalinum Rein. 


Fossiles : Outre les Ammonites déjà citées, la faune comprend 
comme formes caractéristiques : Nucula hammeri Desl., Posido- 
nomya bronni Voltz; un polypier isolé : Tecocyathus mactra Gold.; 
de nombreux petits Gastéropodes : Trochus subduplicatus d’Orb., 
Purpurina patroclus d’Orb. et de nombreux Cerithium jole d’Orb.; 
nombreuses Bélemnites: B. tripartitus Schloth., B. irregularis 
Scholth. 


Notation : l4 de la carte au 1/80 000. 


Bibliographie : Orpicny (A. d’) (1852), pp. 463-417: WELSCH 
(J.) (1911); Payarp (J.M.) (1947); Grzrarp (P.A.) (1938, 1939, 
1940a, 1940b); Mourerpe (R.) (1951), p. 416. 


(R. MOUTERDE). 


AR EN ae Re» T ET Lias supérieur 
(Luxembourg). 


Les subdivisions du Toarcien ont été longuement discutées, 
mais par contre la distinction de sa base, formée de schistes bitu- 
mineux a été très tôt établie (BENNINGSEN-FORDER, 1843). 


Les niveaux admis dans la légende de la Carte géologique du 
Luxembourg sont (M. Lucrus, 1948, pp. 188 ss.) : 


a) Couches à Posidonomya bronni, avec deux subdivisions. 


A la base: les schistes bitumineux (ou couches à Harpoceras 
falciferum). Marnes extrémement fissiles, de couleur foncée, 
riches en fossiles et bitumineuses; de 10 à 12 m de puissance; 
renfermant 2-3 bancs de calcaire fétide. 

Affleure entre Bettembourg et Pétange. Vers l'Ouest se pour- 
suit, au delà de la frontière jusqu’à Lamorteau, où on passe à un 
faciès marno-calcaire sans bitume. 

Au-dessus : les couches à Hildoceras bifrons. Ce sont des 
marnes moins fissiles, renfermant de grandes concrétions calca- 
reuses en forme de miches. 

L'expression de marnes et schistes de Grandcour (DEWALQUE, 
1857) est équivalente. 

On a de bons affleurements dans la carrière de la briqueterie 
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de Bettembourg, dans les tranchées du chemin de fer de Luxem 
bourg à Longwy, entre les gares de Schouweiler et de Bascharage. 


La limite entre les deux subdivisions est peu précise. j 
AO pe | ros ’ L 
Les concrétions qui caractérisent la division supérieure n oc- 


cupent pas un niveau constant et les caractères de la fissilité plus 
ou moins grande, de la présence ou de absence de bitume, sont 
souvent difficiles à saisir. Hildoceras bifrons mest pas fréquent et 


ne se rencontre que dans les nodules calcareux. 


La limite supérieure se place au-dessous des marnes à Coelo- 
ceras crassum; elle est donc surtout paléontologique. 


Fossiles caractéristiques : Coeloceras commune, Harpoceras 
falciferum, H. serpentinum, Hildoceras bifrons, Posidonomya 
bronni. 


Bibliographie : Terquem (O.) (1847), p. 25; Ip. (1855); Jacquot ` 
(1868); Branco (1879); WERVEKE (L. van) (1887), pp. 69-70. 


b) Horizons à Coeloceras crassum. 


La découverte de ce fossile (M. Lucrus, 1948, p. 188) a permis 
d’apporter de la clarté aux subdivisions du Toarcien supérieur. 

Cet horizon est formé par une mince couche de 10 à 15 cm 
de marnes foncées, à reflet rougeâtre, gréseuses, contenant des 
nodules phosphatés. La couche est bourrée de Bélemnites et riche 
en Ammonites, parmi lesquelles Coeloceras crassum. L’horizon 
a été constaté à partir de Dudelange, au Sud-Est, jusqu’à Ro- 
dange, au Nord-Ouest, exactement avec les mêmes caractères 
qu’en Lorraine. 

Les endroits qui ont fourni de riches moissons de fossiles 
sont: lentrée nord du tunnel de Dudelange (chemin de fer de 
Luxembourg à Metz), un talus du chemin de fer entre Noertzange 
et Schifflange, des champs labourés auprès de la maison isolée 
Noesen, au nord de Soleuvre, le point culminant du chemin entre 
Soleuvre et Remerich (Esch/A). t 


c) Marnes à Astarte voltzi et grès à Harpoceras striatulum. 


A Vhorizon à Coeloceras crassum font suite des marnes gris- 
foncé, rubanées par l’intercalation de minces lits de sable clair} 
extrêmement fin. Les marnes renferment déjà à leur base Harpo- 
ceras striatulum en abondance. 

Ces marnes se rencontrent aussi en Lorraine, où elles renfer- 
ment, à côté de Ammonite précitée, aussi Astarte voltzi. Ce fos- 
sile, très abondant également en Alsace et en Souabe, n’a pas 
encore été rencontré chez nous. 

Pour marquer l'identité avec le faciès lorrain, nous avons 
donné, comme le fait L. Van WERvEKE (1887, p. 17) à cette assise 
le nom de « Marnes à Astarte voltzi ». 

Les marnes se chargent de sable et passent à un grès friable 
de teinte jaunâtre. Vers le toit, sont intercalés de gros nodules 
et des bandes d’un calcaire gréseux, bleuâtre, renfermant souvent | 
Harpoceras striatulum. Le toit de l'assise est formé par un banc: 
continu du même calcaire. C’est le « grès à Harpoceras striatu- 
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_ lum » (voir: Carte géologique du Luxembourg (1947-1950) et 

~ Lucrus (M.) (1948), p. 191). 

A La limite entre les deux assises est imprécise, mais les limites 
inférieure et supérieure de l’ensemble des couches renfermant 

- Harpoceras striatulum sont nettes. A la base, c’est Vhorizon à 

- Coeloceras crassum, au toit, c’est le banc continu de calcaire gré- 

- seux mentionné plus haut. 

Des affleurements passables existent à Dudelange dans les 
alentours du tunnel susmentionné, le long de la route entre cette 
localité et Kayl, dans les environs de Belvaux, de Saleuvre, du 

- Zolverknapp-lez-Soleuvre et du Ratten-lez-Obercorn. 

C’est donc Harpoceras striatulum qui fixe les limites de l’en- 
“semble de ces deux niveaux; correspondant à une partie du 
« marly sandstone » (O. TERQUEM, 1847, p. 1), ou du « grès supra- 
liasique » (O. Terquem, 1855, p. 23). Chez L. Van WERvEkE les 
limites sont également imprécises et il plaçait les deux niveaux 
dans le Dogger. 


d) Couches à Harpoceras fallaciosum (Fallaciosus-Schichten). 


BENECKE (E.W.) (1898). Beitrag zur Kenntnis des Jura in 
Deutsch-Lothringen, Abhdl. geol. Spezialkarte Els. Lothringen 
= (N. F.), n° 1, p. 93. 
Elles sont constituées par des marnes schisteuses, de couleur 
… foncée ou noirâtre et rappellent, par endroits, les schistes bitumi- 
neux. Un bon affleurement se trouvait au pied du mont Saint- 
Jean, côté sud, au croisement de la route de Dudelange à Kayl et 
du chemin venant de Budersberg. La puissance est d’une dizaine 
de mètres. Comme les schistes se trouvent au pied d’un grès mar- 
neux, peu résistant et assez puissant, elles sont ordinairement 
cachées sous les débris de celui-ci. Vers l’ouest, à Esch et à Dif- 
- ferdange, les marnes sont plus sableuses, de couleur grise et dif- 
ficiles à distinguer des grès marneux sus-jacents. Ces couches 
ont fourni dans notre pays: Lytoceras jurense, Harpoceras dis- 
pansum, H. radians, H. fallaciosum. 


(M. Lucrus). 


AMOR A crc) 5 cc ce css 2 5 mem sus ss es emo ee ee Lias 
(France, Jura). (Toarcien) 


Marcou (J.) (1848). Recherches géologiques sur le Jura sali- 
nois, Mém. Soc. Géol. Fr., t. III, 17° partie, p. 54. 
Synonyme de Marnes de Pinperdu (voir ce terme). 
(R. MOUTERDE). 


MALLIÈRES:(Schistes des wie) ::.................,,.:.. Lias 
(France, Jura). (Toarcien) 
Marcou (J.) (1860). Lettres sur les roches du Jura, Paris, 

F. Klincksieck, 1856-60, p. 346. 
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Schistes des Vallières = Schistes de Boll, Marcou, 1856, ibid. 
et Marcou, 1848 (voir : Schistes de Boll). 

Marnes très schisteuses, s’enlevant par feuillets qui ressem- 
blent beaucoup à des schistes ardoisiers. Couleur du noir mat au 
gris foncé. Rognons lenticulaires de calcaire argileux fréquemment. 
intercalés dans les schistes. Epaisseur : 2 m. 


Age : Toarcien inférieur (zone à Harpoceras falciferum) en- 
tout ou en partie. 

Localité type : à côté du pont des Vallières, au nord de Salins 
(Jura). i 
Principaux fossiles : Posidonomya bronni Goldf. abondantes, 
Harpoceras subplanatum Opp., Lioceras lithense Y. et B., Dacty- 


lioceras annulatum Sow. (A. Carre). 
VALOGNES & OSMANVILLE (Calcaires de...) ....... Lias 
(France, Normandie). (Hettangien) 


Caumont (A. de) (1825). Mémoire géologique sur quelques 
terrains de la Normandie, Mém. Soc. Linn. Normand., t. II, 
pp. 447-597. 

Calcaire d’un blanc jaunâtre, avec des oolithes disséminées, 
ou grenu, cristallin, contenant une multitude de coquilles for- 
mant lumachelle, ou renfermant du sable et des galets quartzeux 
qui en font un poudingue ou un grès calcaire. Se termine par une 
couche plus dure, appelée « banc de fer », trés fossilifére, dont la 
surface supérieure est durcie et perforée (Osmanville). Utilisé 
comme pierre de taille (marbre d’Yvetot) et pour la fabrication 
de la chaux. 

Durrénoy et Elie de Beaumont (1848) ont désigné par « Cal- 
caire d’Osmanville », le faciès siliceux de cette formation et « cal- 
caire de Valognes » le faciès non siliceux. Cette distinction n’a pas 
été maintenue et c’est le nom de calcaire de Valognes qui a pré- 
valu pour l’ensemble. II s’est parfois étendu à tout l’Hettangien 
de la région, marneux et calcaire. 

Actuellement il désigne seulement les couches calcaires situées 
entre les Marnes à Mytilus minutus (Hettangien moyen) et les! 
couches à Gryphæœa arcuata (Sinémurien) et constitue donc l’Het- 
tangien supérieur. 

S’étend en une bande est-ouest dans le département de la 
Manche (bassin de Valognes) et en bordure nord-ouest et est du 
bassin de Carentan. 

Localités types : Valognes (Manche), Osmanville (Calvados). 


Fossiles : Aequipecten valionensis, Lima gueuxi, Psiloceras 
johnstoni Sow., nombreux moules de Cardinies, d’où le nom par- 
“ia donné de « Calcaire à Cardinies ». Cardinia copides (banc de 

er). 

Bibliographie : Bècre (de la) (1822), p. 73 (il n’en parle que 
d’une manière accessoire); HÉRAULT (1825), pp. 51 et 257; Drs- 
LONGCHAMPS (E.) (1864); Dancrarp (L.) (1951), p. 94. 

(H. LEMAITRE). 
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| VANDELEVILLE (Argiles de ...) ...................... Lias 
i (France; Lorraine). 


Voir : GORCY etc... (Argiles de ...). 


MT UC Rides. Det me. stares elo. escent vx Lias 
(Belgique). 


DEwALQUE (G.) (1857). Note sur les divers étages qui consti- 
tuent le Lias moyen et le Lias supérieur dans le Luxembourg et 
les contrées voisines, Bull. Soc. Géol. Fr., t. XI, pp. 546 ss., 1854. 

Description du Lias de la Province de Luxembourg, Liége. 

Horizon composé de sable plus ou moins calcarifère jaune ou 

brun avec grès calcarifére et calcaire sableux, argileux ou ferru- 
gineux et marne sableuse. On y reconnait deux niveaux paléonto- 
logiques dont l’inférieur correspond à l'argile à Ammonites tur- 
neri du Wurtemberg. 

JoLy (1936), MausruceE (1948, 1950) en font du Lotharingien 
en précisant ses limites. La faune citée au sommet par DEWALQUE 
est nettement carixienne et la même que celle de la Marne 
sableuse de Hondelange (Eoderoceras armatum Sow., Fimbrily- 
toceras fimbriatum Sow., Acanthopleuroceras valdani d’Orb.). 


Localités types : Virton, Arlon, Bonnert. 
Province de Luxembourg; vers l'Ouest c’est l’assise argileuse 
_intercalée entre les deux niveaux gréseux. 
Coupe suppléant à une coupe type: carrière du Moulin de 
Bakese, route d’Ethe à Saint-Léger, à l’Est de Virton. 
Caractérisé par, à la base : Asteroceras stellare Sow.; Ast. ob- 
tusum Sow.; au sommet : Deroceras armatum Sow. auct. 
s Bibliographie : Jouy (H.) (1936); Mauseuce (P.L.) (1955). 
| (P.L. MaAUBEUGE). 
Merton (Gres de...) . 0.00... Lias inférieur 
(Luxembourg). 
Voir : LOTHARINGIEN. 


W 


WARCO (Marnes de... ou Calcaire de...) .............. Lias 
(France, Nord). (Sinémurien) 


GossELET (J.) (1881). Esquisse géologique du Nord de la 
France et des contrées voisines, Ann. Soc. Géol. du Nord, p. 183. 


Il indique les « Calcaires de Warcq » comme synomynes des 
« Marnes à Ammonites bisulcatus ». 

Ce terme était apparu incidemment déja sous la plume 
d'HÉBert (1856, pp. 209, 212) sans signification technique comme 
désignation locale des « calcaires et marnes à Gryphites > ainsi 
que les appelait, dès 1842, SAUVAGE et Buvicnier. La Gryphite en 
question est G. arcuata Lmk. 
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(Warcq, suite) 


Localité type : Warcq, 2 km WNW de Méziéres. 


Hésert (1856), p. 208, a bien précisé les caractéres de la for- 
mation et distingué 3 niveaux : p 
— masse inférieure : visible dans les carrières inférieures de 
Warcq, presque au niveau de la Meuse; 10 m; } 
— masse moyenne :visible dans les carrières de Tivoli, 1 km 
à l’ouest de la gare de Charleville; 11 m; 
— masse supérieure : visible dans les grandes carrières de 
Warcq, situées à environ 1,400 km au nord-est de Warcq; 
4,60 m. | 
Bien que les affleurements de Warcq et de Tivoli soient deve- 
nus trés mauvais et peu accessibles, le terme est commode pour 
désigner en Ardennes frangaises la formation marneuse à chaux 
hydraulique comprise entre les grès hettangiens à Schlotheimia | 
angulata et le calcaire sableux à Coroniceras bucklandi et surtout 
à Arnioceras. 
Ces marnes de Warcq comprennent une alternance de calcaire 
marneux à chaux hydraulique et de marnes bleues ou bleu noir 
vers le haut. 


La faune : Gryphea arcuata Lmk., Plagiostoma giganteum 
Sow., Lima du gr. de duplicata (Sow), Avicula sinemuriensis 
d’Orb., Mactromya liasina Ag., Pentacrinus tuberculatus Mill, 
perforations en U de Tisoa, avec des Arietitidés... 

Il s’agit done de Sinémurien inférieur et moyen. 

(Zones à Coroniceras rotiforme et C. bucklandi, base). 


Observations : La série décrite par HÉBERT (24 m) a Warcq 
est moins compléte que celle des carriéres Perrin au Sud-Est de 
Charleville et de leurs environs, et ne comprend pas les calcaires: 
marneux bleus inférieurs parfois à oolithes ferrugineuses et 
Schlotheimia (Charmasseiceras) sp., Montlivaultia guettardi, ni le 
passage supérieur des bancs marneux aux bancs marno-gréseux 
qui donnent plus de 35 m à l’ensemble. 


Bibliographie : HÉBERT (Ed.) (1856); THIRIET (A.) (1894). 
(G. DUBAR). 


WARCQ (Marne de ...) 

(Belgique). 

DORMAL (V.) (1894-1895). C. R. de l’excursion de la Société 
belge de Géologie... dans les terrains jurassiques et triasiques des 
Spyros d’Arlon, Bull. Soc. belge Géol., Paléont., Hydrol., t. VIII, 
p. 5 

Faciès marneux du Sinémurien = Calcaire à Gryphées (pars) 


avec Arietites, sous le calcaire sableux d’Orval et au-dessus de la 
marne de Jamoigne. 


, : . : . PE 
C’est sensiblement le Sinémurien inférieur, zones à Meto- 
phioceras conybeari et Primarietites rotiforme. 


Localité type : environs de Florenville. 
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r 
- Luxembourg belge. Pas de bonnes coupes actuellement 
connues. 

Renferme la faune du Sinémurien inférieur, plus celle de la 
zone à Ammonites bucklandi (s.1.) de Dormat. 


Bibliographie : Jouy (H.) (1936); MAUBEUGE (P.L.) (1954). 
(P.L. Mauseuce). 


D DILY (Calcaire de a) ......................... Lias 
(France, Est). 


Voir: NOMENY et XEUILLY (Calcaire de ...). 


M GOURT (Couches de e.) .,.............,.::.-,;... Lias 
(France, Lorraine). (Domérien) 


WERVEKE (L. van) (1901). Profile zur Gliederung des reich- 
ländischen Lias u. Doggers und Anleitung zu einigen geologischen 
Ausflügen in den lothringisch-luxemburgischen Jura, Mitth. Geol. 
Land. Els. Loth., Bd. V, Heft 3, pp. 172, 203, 205. 

C’est un synonyme exact et donc inutile de « Grès médio- 

liasique » (voir ce terme). 
(P.L. MAUBEUGE, R. MOUTERDE). 


| Z 


ZINSWILLER (Marnes de ...) ...................+... Lias 
(France, Alsace). 
Voir: NUMISMALIS (Marnes à ...). 
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| IMPRIMERIE LOUIS-JEAN — GAP | 
— Dépôt légal ne 49 - 1956 — 


